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Notes   sur   des   Rosacées   b'  ExtuÛme-Oriei^t  ,

PAR    M.  J.   CaRDOT.

III

RuBUS  CHAMAEMORUs  L. '"'  —  Japon  :  cap  Soya  (Faurie,  1891  ;  n°  721 1  ).
Sakhaiin  :  lieux  tourbeux  à  Korsakof  et  à  Mereya  (Faurie,  1908;  n"  56t?
et  564).

/   RoBUS   FocKEANus   S.   Kui'z.   (Syn.   :   R.   loropetalus   Frauch.   P/.   De/ay.  ,
p.   2o3).   —   Western   Cliina   :   mont   Wa,   wootls   (Wilson,   1908;   Veitch
Exped. ,  n"  8^7 3).  Yunnan  :  bois  à  la  montée  du  Tsang-chan,  au-dessus
de   Tali,   ait.   8,000   m.   (Delavay,   i885;   n°   i885);   Ma-eui-cban   (Delavay,
1889).

La  comparaison  des  échantillons  authentiques  du  R.  Fockeanus  S.  Kui'z ,
du  Sikkim ,  et  du  R.  loropetalus  Franch. ,  du  Yunnan ,  conservés  dans  l'her-

bier du  Muséum,  montre  bien  que  ces  deux  plantes  sont  spécifiquement
identiques.  Par  contre, le  R.  Fockeanus  Franch.  PL  David.,  II,  p.  86, n'est
pas  du  tout  l'espèce  de  Kui'z  ;  c'est  une  espèce  nouvelle ,  que  j'ai  décrite
dans  les  Notulae  systematicae ,  vol.  III ,  n°  1 0,  sous  le  nom  de  R.  rubrisetulosus.

RuBns   cALYCiNus   Wall.   —   Su-tchueu   :   Ping-ling-se,   talus,   1,100   m.
(D'  Legendi-e,  1908;  n"  Age).

Fruit  à  goût  de  framboise ,  d'après  Legendre.
Cet  échantillon  est  bien  identique  à  ceux  du  Sikkim  et  du  Khasia,  figu-

rant dans  les  collections  du  Muséum.  L'espèce,  répandue  dans  l'Himalaya
et  représentée  à  Java  par  une  variété  propre  à  cette  île,  est  nouvelle  pour
la  Chine,  où  existe  une  espèce  voisine,  le  R.  peclinaris  Focke,  qui  se  dis-

tingue du  R.  calycinus  par  ses  stipules  profondément  incisées,  et  par  ses
sépales  tous  étroits  et  entiers ,  les  extérieurs  non  foliacés ,  ni  incisés-dentés.

RoBcs   PECTiNELLCs   Maxim.   —   Japon   :   Shimidzu-toge   (Faurie,   1888;
n°   2681);   forêts   de   l'Osorezan   (Faurie,   1889;   n°   /i562);   presqu'île   de

'•)  L'ordre  des  espèces  du  genre  Rubus  adopté  ici  est  celui  du  Species  Ruborum
de  Focke,  à  moins  d'indication  contraire.
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Kamiiso   (Faurie,     189/i;   u°   i33o6);     Togakushi   (Fauiie,     1898).   For-
mose  :   Arisan,  2,5oo  m.  (Faurie,   191/i;   n°  36).

Très  voisine  du  R.  calycinus  Wall. ,  cette  espèce  s'en  distingue  toutefois
facilement  par  ses  stipules  profondément  pinnatifîdes ,  divisées  en  lanières
étroites ,  linéaires ,  allongées ,  souvent  ramifiées.

RuBDS  ARCTicns   L.   —  Sakhalin   :   lieux   tourbeux   près   de   Vladimirof
(Faurie,   1908;   n°   56o).

RuBus  TRiFLORDS  Ricli.  var.  jAPONicus  Maxim.  (Syn.  :  R.  japonicus  Focke.
R.pseudoj'aponicus  Koidz.  Bot.  Mag.  Tokyo,  XXV,  p.  jli).  —  Japon  :  assez
nombreuses  localités  (Faurie).

11  y  a,  dans  l'herbier  du  Muséum,  un  échantillon  original  de  la  plante
de  Maximowicz,  qui  est  bien  identique  à  plusieurs  des  spécimens  récoltés
par  l'abbé  Faurie  ;  la  plupart  de  ceux-ci  sont  toutefois  plus  robustes.

11  m'est  impossible  de  voir  dans  cette  Ronce  du  Japon  autre  chose  qu'une
race   géographique  du   R.   trijlorus   Rich.   de   l'Amérique  du   Nord.   Focke
(5p.  Rub.,  I.  p.  25-26)  indique  comme  caractères  distinctifs  pour  h  R.  ja-

ponicus les  feuilles  la  plupart  à  5  folioles  [pedalo-quinata)  et  le  noyau  des
drupéoles  lisse ,  même  après  dessiccation  ;  mais  il  n'est  pas  rare  de  trouver
des  feuilles  ternées  sur  la  plante  du  Japon,  et  le  n"  8369  de  Faurie  (som-

met du  Riishiri,  1892)  a  les  noyaux  distinctement  nigueux.

RtiBcs  DEFENscs  Fockc.  —  Japou  :  Okumasan  (Faurie,  189^  :  n°  tSAyô).
Bien  identique  au  type  de  l'espèce  de  Focke,  n°  6902  de  Faurie.
Koidzumi   [Consp.   Ros.jap.,   I,   p.   109)   considère   cette   plante   comme

synonyme  du  R.  ikenoensis  Lévl.  et  Van.,  basé  sur  le  n°  6687  de  Famûe.
Gomme  ce  numéro  ne  figure  pas  dans  les  collections  du  Muséum,  et  que  la
diagnose  publiée  par  MM.  Léveillé  et  Vaniot  (Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  LUI,
p.  5^9)  est  complètement  insuffisante  (ces  auteurs  comparent  leur  plante
au  R.  piingens  Gamb. ,  qui  appartient  à  un  groupe  très  éloigné  des  CyJactis,
dont  fait  partie  le  R.  defensus) ,  je  ne  puis  me  prononcer  sm-  le  bien  fondé
du  rapprochement  proposé  par  le  botaniste  japonais ,  et  je  crois  préférable ,
en  tout  état  de  cause,  de  conserver  le  nom  de  Focke,  appuyé  d'une  diagnose
suflisante,  tandis  que  celui  de  MM.  Léveillé  et  Vaniot  n'est  vraiment  guère
plus  qu'un  nomen  nuduin.

RuBos   siMPLEx   Focke.   —   Gentral   Ghiua   :   Western   flupeh   (Wilson,
1900,  1901  ;  Veitch  Exped.  n"  899  et  2273).  Su-tchuen  oriental  :  district
de  Tchen-keou-tin  (Farges,  n"  3i3  et  701  bis).

Espèce  très  variable  quanta  la  longueur  des  tiges  fertiles  (6  à  5o  cm.)
et  aux  dimensions  des  folioles ,  pai-aissant  très  stable  pour  tous  les  autres
cai'actères.
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PaiBus  J)ei,avavi  Francli.  (Syn.  :  R.  Duchuxii  Lëvl.).  —  Vimnaii  :  nom-
broiisos  localités  (Delavay,  Ducloux,  Maire).

Les  éclianlilloiis  récoltés  par  Maire  clans  les  pâtui'ages  des  montagnes,
à   Pé-long-tsin  ,   vers   3,  200  m.   d'altitude,   constituent   une  forme  naine,
haute  de  1  o  à  1 5  cm. ,  à  folioles  plus  courtes  et  propoi'lionnellement  moins
étroites.

Focke  place  le   R.   Delavnyi   dans  la   section  Lenca)iihi   du  sous-genre
Idcobalus;  mais  il  me  semble  cpi'il  appartient  plutôt  au  sous-genre  Ci!//flc<js,
bien  cpie  ses  tiges  soient  parfois  frutescentes  dans  le  bas.  La  forme  des  sti-

pules et  celle  des  aiguillons  du  calice  la  rapprochent  du  R.  siiiiplcx  Fockc,
dont  la  tige  est  égcdement  plus  ou  moins  frutescente  inférieurement.

Cette  espèce  ne  semble  pas  avoir  été  observée  jusqu'ici  en  dehors  de  la
province  du  Yunnan.

r'     RuBUS   XAINTHOCARPUS  Bur.  et  Franch.  (Syn.  :  R.  spinipes  Hemsl.).  —
Western    China    (Wilson,    1908;   Veitch  Exped.    n"    8/176).   Szechwan

•.      (Henry,   n°   8969;   R.   spinipes  Hems].).   Thibet   oriental   :   Houang-pao-eul
s/        \     (Soulié,   n°   2285).

i
,'         Var.  TiBETANUS  (Focke)  Gard.  comb.  nova.  (Syn.  :  R.  tibetnnus  Focke,  Sp.

Ruh.,  I,   p.  29,  non  Franch.  R.  sitiens  ejusd.,  op.  cit.,   p.  117).  —  Thibet
oriental,  principauté  de  Kiala  :  Ta-tsien-lou  (Soulié,  1 898 ,  n°  862  ;  Mussot).

Cette  variété  n'est  qu'une  forme  rabougrie,  à  folioles  plus  petites  et
généralement  au  nombre  de  5;  on  trouve  des  formes  de  transition.

RuBos  LUTESCENS  Frauch.  —  Thibet  oriental  :  Tongolo,  forêts,  bords  des
chemins   et   des   champs   (Soulié,   1898   et   1896;   n"   aSôg);   Ta-tsien-iou
(Soulié,   1898;   n°  2   2   85);   Yargong  (Soulié,   190/1;   n"'   8159,   8628).

Le  fruit,  comestible,  est  appelé  Tchrob-zu  en  thibétain  (Soulié).
Les  n"  Si  59  et  8628  constituent  une  forme  glnbrescens.
Tous  les  spécimens  que  j'ai  examinés,  et  notamment  le  type  de  Franchet

f Delavay,  n°  8751),  montrent  que  les  tiges  sont  annuelles  et  renaissent
chaque  printemps  de  la  souche  ;  c'est  donc  une  espèce  du  sous-genre  Cy-
lactis,  et  c'est  à  tort  que  Focke  la  place  dans  la  section  Pungentes  du  sous-
genre  Idaeobatus.

RuBus  TRicoLOB  Fockc.  —  Su-tchucn  oriental  :  massif  du  Oua-pao-shan .
dans  la  forêt,  entre  2,000  et  2,800  m.  (D'  Legendre,  1908;  n"  859).

Cet  échantillon  répond  parfaitement  à  la  description  que  donne  Focke
de  son  espèce,  dans  le  Species  Ruborum,  I,  p.  ko.  Dans  la  troisième  partie
(le  ce  même  ouvi-age,  p.  21  [2^5],  l'auteiu- rapporte  son  R.  tricolor  comme
simple   synonyme   au   R.   poUjtrichus   Franch.;   il   exisie   cependant   entre
les  deux  plantes  quelques  légères  diflefences  :  le  R.  pohjlrichus  a  la  plupart
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de  ses  feuilles  distinctement  lobées ,  et  toutes  sont  toujours  complètement
glabres  en  dessus,  tandis  que  celles  du  B.  tricohr  ne  présentent  pas  de
lobes  distincts,  et  sont  bérissées  sur  leur  face  supéi-ieure  de  soies  épai'ses,
semblables  à  celles  des  axes  et  des  pélioles.  Mais  ces  dilférences  sont  évi-

demment trop  peu  importantes  pour  justifier  une  distinclion  spécifi(|uc,
d'autant  plus  qu'il  existe  vraisemblablement  des  formes  de  transition.

RuBi;s  Ghaffanjoni  Lévl.  et  Van.  —  Espèce  très  caractéristique,  rappelant
le  R.  pohjlrichus  Francli.  par  la  forme  des  feuilles  et  des  sépales ,  et  par  les
longues  soies  couvrant  les  tiges,  les  rameaux,  les  pétioles,  les  pédoncules
et  les  calices,  mais  s'en  distinguant  au  piemier  coup  d'œil  par  les  stipules
supérieures  palmatiséquées ,  et  par  les  feuilles  dépourvues  de  lomentum
blanc  à  la  face  inférieure.

Focke  {Sp.  Riib.,  III,  p.  34  [aSS])  place  cette  espèce  dans  le  sous-genre
MahchohaUis,  sect.  Moluccani,  ser.  Uufi ,  mais ,  en  raison  de  ses  stipules
]5ersistantes ,  je  pense  qu'il  est  préféraljle  de  la  classer  dans  le  sous-genre
Dalihardastrmn ,  à  côté  du  R.  polijlrichus,  avec  lequel  elle  présente  des
affinités  manifestes.

La   double   description   de   cette   espèce   en   latin   et   en   français   (in   Bull.   )/"
Acad.  Gcogr.  bot.,  XI,  p.  98)  est  loin  d'être  exacte  :  elle  indique  en  ellet
que  les  rameaux  seraient  églanduleux ;  or,  sur  les  échantillons  oripinaux
figurant  dans  les  collections  du  Muséum  (n'  2^10  de  Bodinier),  tous  les
rameaux,  ainsi  que  les  pétioles,  les  pédoncules  et  les  calices,  présentent
des  glandes  stipitées,  très  petites,  il  est  vrai,  mais  néanmoins  bien  distinctes,
les  unes  situées  à  l'extrémité  d'une  partie  des  longues  soies  qui  recouvrent
presque  toute  la  plante,  les  autres  portées  sur  des  soies  plus  courtes.  Cette
description  est  muette  sur  la  forme  des  sépales  :  ceux-ci  sont  étroitement
lancéolés,   insensiblement   atténués   en   une   très   longue   pointe   subulée,
laciniée  sur  les  sépales  externes.

Focke  [loc.  cit.)  considère  les  B.  Chaffanjoni  Lévi.  et  Van.  et  B.  amii/d-
dusijs  Focke  comme  identiques,  et  déclare  que  le  dernier  nom  doit  disj)a-
raître  devant  la  dénomination  plus  ancienne  de  Léveillé  et  Vaniot.  Mais
il  y  a  là  une  erreur  manifeste  :  le  B.  amphidasys  Focke  a  été  publié  en
1901  (in  Engler.  Bot.  Jahrb. ,  XXIX,  p.  39G),  tandis  que  le  B.  Chajanjoin
date   seulement   de   1909   {Bull.   Acad.   Géogr.   bot.,   XI,   p.   98,   1909,   et
non  pas  1899,   comme  la   indiqué  à   tort   Focke  lui-même).   Si   donc  les
deux  plantes   sont   réellement   identiques,   ce   serait   la   dénomination  de
Focke  qui  devrait  prévaloir;  mais  je  dois  dire  que  la  description  du  B.  am-

phidasys ne  me  parait  guère  convenir  au  B.  Cliaffanjoni,  notamment  en  ce
(pii  a  trait  aux  sépales,  qui  ne  peuvent  pas  être  qualiiiés  de  «mucronési.

RuBDS  MALiFOLius  Focke.  (Syu.  :  B.  vibuniifolius  Francb.;  B.  arborLé\\.
et   Van.).   —   Western   China   :   mont   Omi   (Wilson,    190/J;    n"    liSliS).

l^
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Yunnan;  bois  à  Tclien-fong-cliau  (Delavay,  189^  [R.  vibnrnijolius  Fraiich.];
Diicloux,  1901  ;  11°  2019).  Kouy-tcheou  :  Pin-fa  ((Cavalerie,  igoS;  n"  ioo3
[  R.  arhor  Ù\\.  et  Van.]);  haute  montagne  près  Long-ly  (Cavalerie,  1908;
n°  33o4).

Cette  espèce  pre'sente  parfois  un  curieux  dimorphisme  :  on  peut  trouver
sur  la  même  branche  des  j-ameaux  tomenteux,  portant  des  feuilles  elles-
mêmes  tomenteuses  sur  la  face  inférieure,  et  des  rameaux  glabres,  garnis
de  feuilles  ne  portant  cp)e  quelques  poils  sur  le  dos  des  nervures  et  totale-

ment dépourvues  de  lomentum.  Focke  n'a  vu  et  de'crit  cpie  des  feuilles
(le  ce  dernier  type,  tandis  que  les  échantillons  de  Pin-fa,  sur  lesquels  est
basé  le  R.  arhor  Lévl.  et  Van.,  présentent  à  un  degré  frappant  le  dimor-
pbisme  en  question;  enfm,  sur  le  n"  33o/i  de  Cavalerie,  toutes  les  feuilles
sont  fortement  tomenteuses  en  dessous,  bien  que  les  rameaux  soient  les
uns  glal)res,  les  autres  velus;  en  outre,  les  feuilles  de  cet  échantillon  sont
plus  étroites  que  celles  des  autres  spécimens.

L'examen  des  échantillons  originaux  du  R.   viburnifolhis  Franch.,   con-
servés dans  rherbier  du  Muséum,  démontre  que  celte  plante  est  absolument

identique  au  R.  malifolius  Focke;  c'est  la  forme  à  feuilles  toutes  glabres
en  dessous ,  sauf  sur  les  nervures.

Il  est  certain,  d'autre  part,  que  le  R.  orbor  Lé\l  et  Van.  se  rapporte
également  au  R.  malifolius;  ce  n'est  probablement  que  très  exceptionnel-

lement que  la  plante  prend  l'aspect  arborescent  sur  lequel  ont  insisté  les
créateurs  de  cette  soi-disant  espèce  :  dans  l'herbier  du  Muséum,  une  éti-

quette de  la  main  même  du  collecteur,  le  P.  Cavalerie,  porte  cette  mention  :
rr assez  grande  liane,  qui  prend  parfois  l'aspect  d'un  arbre  1,

RuBUs  Kawakamh  Hayata.  —  Je  rapporte  avec  un  peu  de  doute  à  cette
espèce  un  échantillon  stérile  récolté  par  Faurie  en  191/1,  à  Shiateu  (île
Formose),  n"  60.  Il  répond  assez  bien  à  la  description  et  à  la  figure  de
celte  Ronce  {Icon.  Pl.form.,  I,   p.  227,  pi.  XXVI),  sauf  cependant  que  les
feuilles  sont  plus  petites  que  ne  l'indique  l'auteur,  el  que  les  nervures  sont
poilues  sur  les  deux  faces ,  mais  non  tomenteuses  en  dessous.

RuBUS  SwiNHOEi  Hance.  (Syn.  :  R.  hupehensis  OUv.).  —  Western  Hupeh
(VVilson,   1900;   Veitch   Exped.,   n"   867).   Hupeh   :   Ichang   (Henri,   1889;

V   n°   6116).   Kouy-tcheou:   Pin-fa   (  Cavalerie   et   Fortunat,   igoô;   n"   2365,
2/162);   district   de   Tchen-keou-tin   (Farges).   Formose   :   Taitum   (Faurie,
1903;   n°   i36);   Kelung,   Hokuto   (Faurie,   191/1,   n'   48);   Arisan   (Faurie,
191/1;  n"  39  et  ko).

Dans  le  Species  Ruhorum,  l,  p.  63,  Focke  a  d'abord  rattaché  le  R.  hupe-
hensis Oliv.  en  synonyme  au  i^.  Swinhoei  Hance ,  puis  il  lui  a  restitué  le

rang  d'espèce  dans  la  troisième  partie  du  même  ouvrage,  p.  22  [2/16].
Si  l'on  compare  la  Ronce  du  Hupeh  au  type  du  R.  Swinhoei  collecté  par
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Sninhoe  et  Oldliam  à  Formose,  il   parail  d'abord  oxister  eutre  les  deux
plantes  des  ilifîérences  assez  importantes  :  les  rameanx  florifères  du  R.  Iiupe-
heiisis  sont  beaucoup  plus  développés  que  ceux  du  R.  Siviiihoei,  les  feuilles
sont  du  double  plus  grandes,  les  fleurs,   plus  grandes  également,   sont
portées  sur  des  pédoncules  plus  longs  et  plus  divaiùqués  ;  mais  eu  exami-

nant la  riche  série  d'échantillons  de  Chine  et  de  Fonnose  figurant  dans  les
collections  du  Muséum,  on  constate  que  les  deux  formes  passent  de  Tune  à
l'autre  par  des  transitions  graduelles.  Les  feuilles  sont  tantôt  vertes  et  gla-

bres, tantôt  blanches-tomenteuses  en  dessous,  et  ceci  parfois  sur  le  même
rameau.

RuBus  Fargesii  Francli.  —  Il  est  probable  que  cette  plante  n'est  qu'une
variété  du  R.  sozostylus  Focke;  elle  ne  me  paraît  en  difl"érer  que  par  ses
feuilles  moins  profondément  lobées,  à  lobe  médian  à  peine  plus  long  que
les  deux  lobes  latéraux  supérieurs.  11  n'existe  aucune  différence  dans  les
caractères  floraux.

UuBus  Henryi  Hemsl.  et  Kze,  —  Le  n°  996  de  VVilson,  Veitch  Exped.
(Western  China  :  Ghang-yang)  figurant  dans  l'herbier  du  Muséum,  com-

prend deux  i-ameaux  florifères,  dont  l'un  à  feuilles  profondément  trilobées,
et  l'autre  à  feuilles  lancéolées ,  non  lobées,  simplement  dentées  aux  bords.
Si,  comme  le  pense  Focke,  le  R.  hambusarum,  à  feuilles  composées,  doit
être  rattaché  spécifiquement  au  R.  Henryi ,  cette  espèce  présenterait  ainsi
un  cas  d'hétérophyllie  absolument  remarquable.

RcBcs  BAMBDSAROM  Focke,  —  Central  China;  Western  Hupeh  (Wilson,
1900;   Veitch   Exped.,   n"   786).   Su-tchuen   oriental   :   district   de   Tchen-
keou-tin  (Farges,  n"  701).

Focke  [Sp.  Rub.,  111,  p.  22  [2^6])  considère  maintenant  le  R.  bambu-
sarvm  comme  une  forme  à  feudles  composées  du  R.  Henryi  Hemsl.  et  Kze,
et  dit  avoir  observé  les  deux  sortes  de  feuilles  sur  un  même  rameau.
Toutefois   l'inflorescence  du  R.   Henryi   est   pourvue  de  glandes  stipitées
qui  font  défaut  dans  le  R.  bamhusanim.

RuBus  Playfairianus   Focke.   —  Western   China   :   Nanto   (Wilson,   1900;
n'   175).   Yunnan   :   Tchen-fong-chan   (Delavay,   189^;   n°   G823);   Long-ky
(Delavay,   1896),

Var.  STENOPHYLLLS  (Frauch.)  Cai-d.  comb.  nova.  {R.  cochinchinensis  var.
slcnopliyllvs   Franch.   PL   David.,   Il,   p.   38).   —  Thil)et   oriental   :   province
do  Moupine (David,   1870).   Yunnan  :   Tchen-fong-chan  (Delavay,   189.')).

C(!tle  vai'iété  apparti(înt  certainement  au  R.  Playfairianus  Focke,  et  non
au  véritable  R.  cochiiwldnetisis  Tratt. ,  auquel  Frauchet  la  rapportait.
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D'après   Focke,   le   R.   Plaijfairii   d'Hemsley   comprend   deux   espèce»   :
lo  R.  Vlaijjairianus  Focke  et  le  R.  cochinchinensis  Tratt.

PiDBUS  REFRACTUS  LévL  —  Kouy-lclieou  :   Ta-pin.  1,200  m.  (Esquirol.
1919;  n"  2696).

Cet  échantillon  répond  bien  à  la  description  de  cette  espèce,  ainsi  cpi'à
la  figure  photographique  qu'en  a  donnée  Focke  dans  son  Species  Ruborum,
III,  p.  9  3  [9^7],  fig-  3  [90];  cependant  les  anthères  sont  barbues,  tandis
que  dans  la  description  on  lit  :  rr  stamina  glabra  n.

J'ai  décrit  dans  les  Notidae  systematicae ,  vol.  III,  u"  10,  sous  le  nom
de  var.  latifolius,  une  forme  de  la  même  espèce,  provenant  également  du
Kouy-tcheou,  oii  elle  a  été  récoltée  par  le  P.  Cavalerie  à  Lofou.

M^'  Léveillé  ne  fait  allusion,  dans  sa  description,  ni  aux  stipules,  ni  aux
bractées;  sur  nos  échantillons  elles  sont  divisées  en  lanières  extrêmement
longues  et  étroites,  fdiformes,  poilues  et  portant  quelques  glandes  stipitées;
cette  forme  des  stipules  et  des  bractées  éloigne  cette  Ronce  de  toutes  les
espèces  de  la  section  des  SozosUjli,  où  elle  a  été  placée  par  Focke  {Sp.
Rub.,  III,  p.  99  [2/16])  et  la  rapproche  des  AlceaefoUi,  dont  elle  diffère
d'autre  part  par  les  caractères  lloraux;  le  mieux  est  donc,  me  semble-t-il,
d'eu  faire  le  type  d'une  petite  section  spéciale,   que  l'on  peut  appeler
Refracti.

RuBus  PHENGODES  Focke.  —  Cochinchine  :  partie  occidentale  de  la  pro-
vince de  Bien-hoa,  près  du  fleuve  Dahoué  (Pierre,  1877).

Cette  Ronce,  qui  n'était  connue  jusqu'ici  que  du  Sikkim,  est  très  voi-
sine du  R.  lincaius  Reinw.,  dont  elle  n'est  même  peut-être  pas  spécifique-

ment distincte  ;  elle  en  diffère  par  ses  folioles  plus  larges ,  couvertes  à  la
face  intérieure  d'un  tomentum  moins  blanc,  un  peu  fauve,  par  la  présence
de  glandes  brièvement  stipitées  sur  les  rameaux,  les  pétioles,  les  pédon-

cules et  parfois  les  sépales,  enfin  par  les  bractées  plus  grandes.  Certains
spécimens  de  Java,  figurant  dans  les  collections  du  Muséum,  paraissent
quelque  peu  inteimédiaires  entre  les  deux  plantes,  ayant  les  feuilles  plus
larges  que  celles  du  R.  lineatus  et  les  rameaux  légèrement  glanduleux.

RuBus  COCHINCHINENSIS  Tratt.  —  Répandu  en  Indo-Chine,  dans  l'Annam,
le  Laos,  le  Tonkin  et  le  Cambodge.  Dans  son  herbier,  Pierre  avait  désigné
les  échantillons  de  cette  dernière  provenance  sous  le  nom  de  R.  cambodianus
Pierre ,  mais  aucun  des  caractères  sur  lesquels  il  basait  l'établissement  de  cette
nouvelle  espèce,  d'après  la  note  jointe  aux  spécimens,  ne  se  montre  constant.
L'inflorescence  est  plus  ou  moins  développée,  tantôt  consistant  en  petites
grappes  presque  toutes  axillaires,  tantôt  formant  une  panicule  terminale;
elle  présente  parfois  de  nombreux  aiguillons,  d'autres  fois  elle  est  presque
inerme;  le  tomentum  de  la  face  inférieure  des  folioles  est  tantôt  grisâtre,
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(aiitôl  d'un  jaune  ftnTiioiaeux  paie.  M.  Ehcrlianll  a  lécolui  on  Aniiam  une
foi-me  à  folioles  glabres  en  dessous,  sauf  sur  les  nervures  (  var.  glabrescens
Gard,  in  Not.  syslem.,  111,  n"  lo).

Rldos  ichangensis  Hemsl.  el  Kze.  (Syn.  :  /?.  Papyrus  Lévl.  fide  Focke).  —
Kouy-lcheou   :   Heou-tchang-pou   (Cavalerie,   igoi;   n"   1965);   Pin-fa   (Cava-

lerie, igoS;  n"  2/1  a5).
Le  P.  Cavaleiie  a  encore  récolté  dans  le  Kouy-lcheou,  à  Najo,  une  forme

à  feuilles  plus  courtes  et  proportionnellement  plus  larges,  plus  brièvement
acuminées,  et  pourvues  de  poils  épars  sur  [oute  la  face  inférieure  (var.  lati-
folius  Card. ,  loc.  cit.).

PiUBus  Gentilian'us  Lévl.  et  Van.  —  Kouy-tclieou  ;  Tsing-ngaï,  rochers
près  des  sources  du  petit  ruisseau  de  Koan-kcou-lchaï  (Beauvais,  1899  ;
n"   i64);   Pin-fa   (Cavalerie,   1902,   1906   et   1907;   n°'   'dd()bis,   9891   et
3 167).  Su-lchueu  oriental  :   district  de  Tchen-keou-tin  (Farges).  ïunnan  :
Tchen-fong-chan   (Ducloux,   1901;   n"   2018);   brousse   de   Ku-long-tchang,
ait.  800  m.  (Maire).

La  double  description  de  cette  espèce,  donnée  par  M°'  Léveillé  en  latin
et  en  français  [Bull.  Acad.  inlcrn.  Géogr.  bot.,  XI,  p.  99)  est  fort  inexacte  :
elle  indique  les  feuilles  comme  rr blanches  et  glabres  en-dessousi,  et  qualifie
les  sépales  de  rf  largement  et  éiégamment  scarieux  au  bordn ,  aloi-s  que  les
feuilles  sont  entièrement  couvertes  sur  la  face  inférieure  d'un  tomentum
apprimé  et  très  dense,  et  que  les  sépales  sont  également  lomenteux  sur  les
bords,  ceci  constaté  sur  le  n"  2867  de  Bodinier,  cité  comme  type  de  l'espèce,
el  largement  représenté  dans  les  collections  du  Muséum.  On  conviendra  qu'il
est  matériellement  impossible  de  reconnaître  une  espèce  d'après  une  descrip-

tion aussi  inexacte,  exprimant  juste  le  contraire  de  ce  qui  existe  en  réalité.

RuBus  Hamiltom  Hook.   —  Il   me  paraît   impossible   de  distinguer   de
cette  espèce  le  /?.  setosolignosus  0.  Kze,  duSikkim,  et  le  /?.  lalifoliusO.  Kze,
de  Java,   d'après  les   spécimens  étiquetés  par  0.   Kuntze  lui-même  dans
l'herbier  du  Muséum.

Runus  iiEXAGYNUs  Roxb.  —  Cambodge  :  monts  Cam-chay,  près  de  Kampot
(Pierre,   187/1).

Bien  identique  à  des  spécimens  de  l'Inde  figurant  dans  les  collections
du  Muséum.  Il  est  impossible  de  séparer  de  celte  espèce  le  R.  excurvatus
0.   Kze,   Mclhod.,   p.   5o,   à   en   juger   d'après   un   échantillon   du   Khasia,
étiqueté  par  l'auteur  lui-même.

Rubis   pirifolius   Sm.   —   Cochinchiuc,   sans   indication   de   localité
(Pierre).

Muséum.   —   xxnt.   19
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Le  R.  plnlippinensis  Focke  (Elmer,  Philipp.  Isl.   PL,  n"  i36o6)  ne  peut
pas  être  séparé  du  R.  pirifolius  ;  il  concorde  bien  avec  la  description  et  ia
planche  de  J.-E.  Smith  [PL  Icon.  hacl.  ined.,  III,  pi.  61),  ainsi  qu'avec  un
spécimen  du  type  de  Commerson  conservé  dans  l'herbier  du  Muséum,  Le
R.  brevipelalus  Elm.  serait  également  synonyme  de  R.  pirifolius  d'après
Focke.

RuBus  Parkeri  Hance.  — Central  China  :  Western  Hupeh  (Wilson,  1900;
Veitch  Exped.,  n"  5 12).  Su-tchuen  :  Hao-iang-peuU,  ait.   000  m.  (D'  Le-
gendre,   1908;   n"   807).

Les  feuilles  de  celte  espèce,  mollement  velues  en-dessous,  présentent  en
outre  quelquefois,  du  même  côté,  un  tomentuni  blanchâtre  et  apprimé.

Je  rapporte  avec  un  peu  de  doute  à  celte  espèce  un  rameau  stérile  récolté
par  le  P.   Cavalerie  en  1907  à  Pin-fa  (Kouy-tcheou);   cet  échantillon  dif-

fère delà  forme  ordinaire  du  R.  Parkeri  par  ses  pétioles  grêles  et  allongés,
pouvant  atteindre  plus  de  ^  cm.,  et  par  ses  feuilles  à  limbe  plus  mince,
plus  fortement  lobées  à  la  base,  presque  lyrées,  et  pourvues  sur  les  bords
de  grandes  dents  aiguës  ;  c'est  peut-être  une  forme  des  lieux  ombragés.

RiBus   Lambertianus   Sér.   —  Chine  :   Sanghaï   (Hélol   et   d'Argy,   i865);
Mong-Kong  :  Linchow  river  (Ford ,  1  887  ;  n"  1 799  ).  Japon ,  ile  de  Shikoku ,
montagnes  de  Jyo  (Faurie,  1898  ;  n"  1 1705).

Var.  GLABER  Hemsl.  —  Yunnan  :  bois  à  Tchen-fong-chan  (Delavay,  189  ̂ ;
n"  5o3G ).  Su-lchuen  orientai  :  district  de ïchen-keou-lin ,  1  ioo  m.  (Farges ,
n"'   289,   8/io).   Central   China   :   Western   Hupeh   (Wilson,   1900,   Veitch
Exped.  n"  1657).  Forma  a:rtH?/(oa<rpa  ;  Su-tchuen  :  montagnes  d'O-pien,
environs  de  Tai-ping-teng,  ail.  1 000  m.  environ  (Legendre,  1 909  ;  n"  096).
Kouy-tcheou   :   V\n-h   (Cavalerie,   1907;   n°   33o8).

Var.  OLANDULosus  Cardi  in  Not,  syslcm.,  III,  n"  10.  —  Yunnan  :  environs
de   Yunnan-sen   (Ducloux,   1898;   n"   682).

Le  R.  Lambertianus ,  répandu  dans  les  régions  méridionales  et  orientales
(le  la  Chine  et  dans  l'archipel  Japonais,  y  présente  les  variétés  suivantes  :

1°  geniiinus.  —  Axes  florifères,  pédoncules  et  souvent  calices  pubes-
cents,  non  glanduleux;  feuilles  un  peu  poilues  en-dessous,  principalement
sur  les  nervures.

2°  glaber  Henisl.  —  Glabre  ou  h  peu  près  glabre,  mais  rameaux,  axes
florifères,  calices  el  feuilles  souvent  couverts  d«  nombreuses  glandes  ses-
siles,  semblables  à  de  petits  tubercules.  On  doit  rattacher  à  cette  variété  le
R.  hakoncnsis  Franch.  et  Sav.,  ainsi  que  le  R.  Davidianus  0.  Kze  in  herb.
Mus.  Par.   (/?.   hahonensis  var.   Davidianus  Franch.  PL  David.,   II,   p.   87).
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La  sous-espèce  xanlhoneurus  Focke  ne  m'en  paraît  guère  dislincle  non  plus.
Cette  variété  présente  une  forme  à  fruits  jaunes.

3°  glandulosus  Gard.  —  Feuilles  à  peu  près  complètement  glabres  mais
portant  sur  les  pétioles  et  sur  le  dos  des  nervures,  ainsi  que  les  rameaux,
(les  glandes  sessiles,  comme  dans  la  variété  précédente;  axes  florifères,
pédoncules  et  calices  couverts  de  nombreuses  petites  glandes  stipitées,
tronquées,  presque  hémisphéiiques.

h"  7niinmiJIorus  (Lé\\.)  Gard.  comb.  nova[R.  mmiinijlorvs  Lé\l. ,  in  Fedde,
Repert,  IV,  p.  802 ).  —  Feuilles  à  peu  près  glabres,  ou  un  peu  velues  sur
les  nervures.  Fleurs  très  petites.  Axes  florifères,  pédoncules  et  calices  por-

tant des  glandes,  les  unes  sessiles,  comme  celles  de  la  variété  glahcr,  les
autres  stipitées ,  comme  celles  de  la  variété  glandulosus.  Il  n'est  certainement
pas  possible  de  séparer  spécifiquement  cette  forme  du  R.  Lambertiamis.

RuBLS  TiLiACEUs  Sm.  —  Dans  le  Flora  qf  Brkish  India,  II,  p.  829,  J.  D.
Hooker  a  réuni  le  R.  tiliaceus  Sm.  au  R.pnniculatus  Sm.  Bien  que  voisines,
ces  deux  plantes  me  paraissent  cependant  très  suffisamment  distinctes  :  le
R.  pamculatus  a  les  feuilles  cordées-ovales  et  les  bractées  peu  divisées  ou  à
divisions  assez  larges;  le  R.  tiliaceus  a  les  feuilles  cordées-suborbiculaires,
rappelant  celles  du  Tilleul  argenté,  et  les  bractées  profondément  tlivisées
en  lanières  étroitement  linéaires.

RuBOS  CHROosEPALus  Fockc.  —  Kouy-tclicou  :  bois  à  Kai-tcheou  (Gava-
Icrie,   1908;   n°   33o5);   Ghouang-chan-po   (Esquirol,   1911;   u°   3i/n).
Su-tcbuen  oriental  :   Tchen-keou-tin  (Farges).

Le  n"  Bihi  d'Esquirol  est  une  forme  différant  du  type  par  ses  feuilles
plus  petites,  moins  profondément  cordées,  à  nervures  presque  glabres  sur
les  feuilles  adultes,  caractères  qui  la  rapprochent  du  R.  cinclidodiclyus  Gard.  ;
mais  elle  reste  bien  distincte  de  celui-ci  par  ses  fleurs  plus  grandes,  ses
boulons  très  fortement  anguleux  et  carénés  à  la  commissure  des  sépales,
ceux-ci   tous  entiers,   longuement  acuminés  et   couverts   de  poils   raides,
courts  et  très  denses.

Focke  place  sou  R.  chroosepnhis  dans  la  section  Elongalif  mais  il  me
paraît  appartenir  plutôt  à  la  section  Moluccani,  sér.  Pauicidati,  et  avoir  de
grandes  affinités  avec  les  R.  tiliaceus  Sm.  et  R.  paniculalus  Sm.,  notamment
par  les  boutons  anguleux  et  carénés  à  la  commissure  des  sépales,  et  par  le
mode  et  la  villosité  de  l'inflorescence;  il  en  diffère  parles  rameaux  et  les
pétioles  glabres ,  et  par  l'absence  des  pétales.

Rubis   alceaefolius   Poir.   — Très   répandu  en   Indo-Gbine,   où   il   a   été
récolté  dans  de  nombreuses  localités  du  Tonkin,  du  Laos,  du  Gambodge  et
de  l'Annam.  Assez  variable  sous  le  rapport  de  la  taille  de  toute  la  plante,

10-
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des  dimeusions  des  feuilles,  de  la  villosilé  des  liges  et  des  rameaux,  du
nombre  et  du  développement  des  aiguillons.  A  en  juger  d'après  la  descrip-

tion, le  i».  Coillardi  Petitmeugin,  in  Monde  des  Plantes,  190G,  p.  3o,  ne
semble  pas  distinct  du  B.  alceaefolius.

RuBUS  FiMBRUFERDS  Focke.  —  Kouy-tcheou  :  Pin-fa,  bois,  le  long  des
ruisseaux   (Cavalerie,   1908;   n°   1069),

Je  rapporte  ces  écbanlillons  au  Jl.  fimhrnfcrus  Focke,  d'après  la  descrip-
tion de  cette  espèce,  qui  paraît  bien  leur  convenir.  C'est  une  plante  bien

voisine  du  R.  alceaefolius  Poir. ,  dont  elle  dillere  principalement  par  ses
feuilles  couvertes  sur  la  face  supérieure  de  nombreux  poils,  épaissis  et
presque  tuberculeux  à  la  base.  Les  sépales  externes  sont  tantôt  laciniés  au
sommet,  comme  dans  le  /».  alceaefolms ,  tantôt  entiers.

RiîBus  CALYCACANTHDS  Lévl.  et  R.  Labbei  Lévl.  et  Van.  —  D'après  les
échantillons  figurant  dans  les  collections  du  Muséum,  ces  deux  plantes  me
paraissent  à  peine  distinctes,  le  R.  Lahhei  ne  dilTérant  guère  du  R.  cahjc-
acanthus  que  parles  lanières  des  stipules  et  des  bractées  plus  courtes.  C'est  le
nom  de  R.  calycacanthus  qui  a  la  priorité,  cette  plante  ayant  été  décrite  dans
le  volume  VIIl  du  Reperloriuni  novarum  specieriim  de  Fedde,  à  la  page  58,
tandis  que  le  R.  Lahhei  se  trouve  à  la  page  6^9  du  même  volume.

Dans  le  Species  Ruhorum ,  III,  p.  3 h  [268],  Focke  place  le  7t.  Lahhei
dans  la  série  Pacati,  mais  cette  plante  appartient  ^évidemment  à  la  série
Alceaefolii.  De  même  que  le  R.  cah/cacanthus,  elle  se  distingue  des  autres
espèces  de  ce  groupe  par  son  calice  fortement  aciculé.

RuBUS  RUGOSUS  Sm.  —  Cochinchine,  sans  indication  de  localité  (Pierre).
Pierre   a   récolté   au   Cambodge,   dans   les   monts   Kuang-Kepoen,   une

variété  de  la  même  espèce,  caraclérisée  par  ses  feuilles  densément  pubes-
centes  sur  la  face  supérieure  et  par  ses  anthères  longuement  barbues.  Je
l'ai  publiée  dans  les  Noiulae  syslematicae,  vol.  III,  n"  10,  sous  le  nom  de
var.  camhodianus  Gard.

Le  7?.  rugosiis,  qui  est  très  répandu  dans  Plnde,  principalement  dans
la  région  himalayenne,   est   une  plante  fort   variable,   à   feuilles  plus  ou
moins  épaisses  et  plus  ou  moins  rugueuses,  à  stipules  et  bradées  tanlôt
subentières,  tantôt  plus  ou  moins  dentées  ou  même  laciniées.

On  n'est  pas  certain  que  le  R.  moluccanus  L.  soit  la  même  plante  que  le
R.  rugosus  Sm.;  aussi  me  parait-il  préférable  d'adopter,  pour  la  plante  de
l'Inde  et  de  l' Indo-Chine,  la  dénomination  de  Smith,  bien  que  cette  Ronce
soit  plus  généralement  connue  des  horticulteurs,  qui  la  cultivent  en  serre
sous  le  nom  de  R.  moluccanus.

Le  7t.  Fairholmianus  Gardu.  et  le  7?.  macrocarpns  Gardu.  non  Bentli.
(R.    Gardnerianus  0.   Kzo  pro  parle;   Focke,   Sp.   Ruh.,   I,   p.   92)   ne   me
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seniMont  pas  pouvoir  être  dislingués  spécifiquoment  du  /?.  rugosus;  etpro-
luihlemoul  en  est-il  encore  do  même  du  R.  reliculatus  Wall.  Au  coniraii-e,
le  //.  rcjlcxus  Ker. ,  le  R.  mtcropctalus  Gardu.  elle  R. alceaofofius  Poir. ,  que
J.  1).  llookcr  (Flora  of  Brit.  hulia,  II,  p.  3oo)  ra|)portait  au  R.  moluccnnm
ou  rugosus,  en  sont  certainement  bien  distincts.

Rubis   Fairholmiams   Gardn.   —   Soutli-East   Java   (Forbes,   n"   1028   a).
Cet  échantillon  me  semble  bien  identique  au  n°  i3/»  de  Twaitbes,  que

Fockc  cite  comme  représentant  le  R.  Fairliolminnus ;  mais,  ainsi  que  je
viens  de  le  dire,  ce  dernier  ne  peut  guère  être  considéré  que  comme  une
variété  du  R.  rugosus.

RuBiTs  ANGULosus  Focke.  —  De  nombreux  échantillons  de  cette  espèce,
récoltés   à   Singapour   par   Gaudichaud,   Thomson,   Langlasse   et   Debeaux
figuient  dans  l'herbier  du  Muséum,  où  plusieurs  d'entre  eux  avaient  été
rapportés  par  Spach  au  R.  rugosus  Sm.  ;  un  autre  spécimen  récolté  à  Ma-

nille (Philippines)  par  Cumming  (n*  9/121),  avait  été  attribué  par  Spacli
au  R.  aiccaefolius  Poii'.  et  par  Areschoug  au  R.  sundakus  Blume.  Enfin  w\\
échantillon  du  Sikkim  (Hooker  et  Thomson,  n°  /j68),  étiqueté  par  Spach
/(.  rugosus,  me  paraît  appartenir  encore  au  R.  angulosus,  mais  c'est  une
forme  h  feuilles  plus  grandes  et  à  lobes  latéraux  moins  aigus.

Le  R.  angulosus  est  certainement  très  voisin  du  R.  rugosus  Sm.;  il  en
diffère  toutefois  par  les  feuilles  des  rameaux  fertiles  à  lobes  aigus  et  à  sinus
basilaire  très  étroit,  de  sorte  que  les  deux  lobes  inférieurs  sont  contigus
ou  se  l'ccouvrent  même  plus  ou  moins;  en  outre,  dans  le  R.  angulosus,  les
anthères  portent  une  petite  touffe  de  poils  au  sommet  du  councctif,  tandis
qu'elles  sont  complètement  glabres  chez  le  R.  rugosus,  sauf  dans  la  variété
cambodianus  Gard.

RfjBUS  suNDAicus  Blume.  —  Celte  espèce  paraît  mal  connue.  D'après  la
description  de  Blume  {Bijdr.,   p.   1111),   les  feuilles  sont  ffcordatis   aculis
obsolète   angulatis,   supra   glabris,   infra   arachnoïdeo-tomentosisTi,   tandis
que  Focke  {Sp.  Rub.,  I,  p.  56 ,  fig.  19  et  20)  décrit  et  figure  sous  ce  nom
une  espèce  de  la  section  Elongati,  h  feuilles  ffiate  cordato-ovata ,  utrin-
que,  nervis  pilosis  exceptis,  glabrai.

Dans  l'herbier  du  Muséum,  il  y  avait  quatre  échantillons  rapportés  au
R.  sundakus;  mais  un  seul  me  parait  appartenir  réellement  à  cette  espèce:
c'est  un  spécimen  de  Java,  le  n"  1G88  de  Zollinger.  Un  échantillon  des
Philippines  (Cumming,  n"  3/121),  attribué  par  Areschoug  au  R.  sundakus,
appartient,  comme  il  vient  d'être  dit,  an  R.  angulosus  Focke;  et  un  autre,
de  la  même  provenance  (Cumming,  n°  760),  me  semble  appartenir  au  R.
glonicratus  Bl.  :  enfin  le  quatrième  échantillon  rapporté  au  R.  sundakus,
provenant  de  l'herbier  d'Adrien  de  Jussieu  et   récollé  à   Java  par  Com-
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mersoa,  consiste  ea  rleiix  rameaux  :  ïnn  rae  semble  être  une  forme  du  R.
(iiigulosiis  Focke  à  feuilles  plus  étroites  que  d'habitude  et  à  lobes  plus  aigus,
le  terminal  plus  longuement  acuminé;  l'autre  appartient  à  une  espèce  1res
différente,  que  je  crois  nouvelle  et  que  j'ai  décrite  dernièrement  dans  les
Notulae  sijstematicae ,   vol.   III,   u°  lo,   sous  le  nom  de  R.   ohtusisepahis
Gard.

RuBCS  HAiNANENSis  Focke.  —  D'après  la  description  de  Focke  [Sp.  Rub.,
I,  p.  83),  les  feuilles  de  cette  espèce  seraient  membraneuses  et  ne  seraient
ni  rugueuses  en  dessus,  ni  réticulées  en  dessous.  Cependant,  sur  l'exem-
plaiie  du  n°  858i  de  Henry  figurant  dans  l'herbier  du  Muséum,  numéro
cité  par  Focke  comme  type  de  son  espèce,  les  feuilles  sont  assez  épaisses,
rugueuses  en  dessus  et  réticulées  en  dessous  ;  cet  échantillon  répond  d'ail-

leurs très  bien  à  la  figure  3i  de  Focke.  Un  autre  échantillon,  récolté  à  Hai-
nan  par  M.  Katsumata ,  et  communiqué  sous  le  nom  de  rR.  moluceamis,
Hong-Kong  herb.,  n"  6659»,  est  complètement  identique  au  n°  858 1  de
Henrv.

Rdbds   glomeratus   Blume   et   R.   Hasskarlu   Miq.   —   VIndeœ   hewensis
réunit  ces  deux  plantes,  tandis  que  Focke  y  voit  au  contraire  deux  espèces
distinctes.   En  réalité,   le   R.   Hasskarlii   me  semble   devoir   être   considéré
comme  une  variété  du  R.  glomeratus,  caractérisée  par  ses  feuilles  plus
acuminées  et  plus  aiguës.  La  sous-espèce  dendrocharis  Focke  [Sp.  Rub.,  I,
p.  99  ,  fig.  ia)  est  également  une  variété  du  R.  glomeratus,  différant  de  la
var.  Uasskarlii  pai"  ses  feuilles  plus  nettement  trilobées ,  à  lobes  plus  acu-
minés.  Dans  le  type,  les  anthères  sont  tantôt  glabres ,  tantôt  plus  ou  moins
barbues  au  sommet  ;  elles  semblent  être  constamment  bai'bues  dans  les
variétés  Haskarlii  et  dendrocharis.

Sous  ses  différentes  formes,  le  R.  glomeratus  est  largement  répandu  dans
tout  l'archipel  Malais  et  existe  aussi  dans  quelques  régions  de  l'Inde.  On  le  _
rencontre  souvent  dans  les  collections  sous  le  nom  de  R.  moluccanus.

Rdbcs  philyrinus  Focke. —  Java  (Zoilinger,  n"  121,  in  herb.  Mus.  Par.).
Cet   échantillon  avait   été  étiqueté  par  Spach  R.   tiliaceus  Sm.  et   par

0.  Kuntze  R.  elongatus  Sm.,  mais  il  n'appartient  bien  certainement  ni  à
l'une,  ni  à  l'autre  de  ces  deux  espèces.  Par  contre,  il  répond  très  exactement
à  la  courte  diagnose  et  à  la  figm-e  photographique  du  R.  phihjrmus  Focke,
Sp.  Rub.,  111 ,  p.  00  [254]  et  fig.  7  [9A],  sauf  que  les  feuilles  sont  un  peu
plus  allongées.  Cette  espèce  diffère  du  R.  glomeratus  par  ses  feuilles  non
lobées,  ressemblant  à  des  feuilles  de  Tilleul  (d'oii  le  nom  de  l'espèce,  tiré
du  grec  (^iX^pirot.  «  tilleul  «);  elle  se  distingue  d'autre  part  dti  R.  tiliaceus  Sm.
par  ses  fleurs  disposées  pour  la  plupart  en  glomérules  axillaires ,  et  par  ses
feuilles  à  denticulation  différente ,  formée  de  dents  plus  larges ,  moins  pro-
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fondes ,  obtuses  et  apiculées.  Cette  plante  u'ëtait  connue  jusqu'ici  que  de
l'île  Wetar,  au  nord  de  Timor.

RoBDS  ViDALi  Focke. —  Je  rapporte  à  cette  espèce,  d'après  la  description
et  la  fig-ure  photographique  données  par  Focke,  dans  son  Species  Biiboruin ,
I,  p.  98,  Cig.  ko,  un  ëchantilion  distribué  par  Merrill  sous  le  n°  SaSo  et
sous  ie  nom  de  R.  moluccanus  L. ,  provenant  du  district  de  Zamboanga ,
dans  l'ile  de  Mindanao.  Cette  plante ,  k  laquelle  conviennent  parfaitement
la  description  et  la  figure  de  Focke ,  diffère  du  R.  gloineratus  var,  Hasskarlii
par  ses  feuilles  plus  allongées ,  plus  acuminées ,  et  par  ses  sépales  externes
pourvus  vers  la  base ,  de  chaque  côté ,  d'un  ou  de  deux  appendices  latéraux
linéaires.

RuBUS  REFLExus  Ker.  —  Hong-Kong  (Bon,  Esquirol).
D'après   les   échantillons   originaux   figurant   dans   les   collections   du

Muséum,  le  R.  Hanceaims  0.  Kze  me  paraît  complètement  identitpie  au
R.  rejlexus;  il  n'est  pas  mentionné  dans  ie  Species  de  Focke.

RcBus  cLiNocEPHALus  Focke.  —  Yunnan  :  Ou-se-tchong  (G.  Sen,  1906;
Ducloux,   n°   2991).

Je  rapporte  cet  échantillon  au  R.  clhiocephahis  d'après  la  description  et  la
figure  de  Focke,  Sp.  Rub.,  I,  p.  102  ,  Gg.  4/i ,  cpii  lui  conviennent  parfaite-

ment. Espèce  l'emartpiable  par  ses  grandes  fleurs  un  peu  penchées  et  ses
stipules  énormes ,  ainsi  que  les  bractées.  Filets  des  étamines  poilus  ;  anthères
longuement  bai-bues  au  sommet.

RoBus  MALLODES  Focke.   —  Yunnan  :Tclien-fong-chan  (Ducloux,   1901;
n"  ao  1 6)  ;  région  du  Fleuve-Rouge ,  au-dessus  de  Mong-tse  (  J,-B.  Ly,  1 90 A  ;
Ducloux,  n°  52  2.3).  Kouy-tcheou  :  Mou-yan-se  (Cavalerie  et  Fortunat,  190 A,
u"  2177);  route  de  San-chouen  à  Hing-fou  (Cavalerie,  1912,  n°  3960).

J'attribue  ces  échantillons  au /?.  waZ/of/es  d'après  la  description  et  la  figui'e
photographique  cpi'en  donne  Focke  dans  son  Species  Ruborum,  I,  p.  io4,
lig.  45,  et  cpii  s'appliquent  parfaitement  à  ces  spécimens.  Cette  plante  est
bien  voisine  de  l'espèce  précédente;  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  généra-

lement plus  petites ,  par  ses  fleurs  ordinairement  dressées ,  et  par  ses  bractées
et  ses  stipules  moins  grandes.  Il  est  possible  qu'il  n'y  ait  là  que  deux  formes
d'une  même  espèce.

Focke  place  le  R.  clinocephalus  dans  la  série  des  Rugosi  et  le  R.  mulhdes
dans  celle  des  Pacati,  mais  il  fait  ligurer  la  première  espèce  dans  la  clef
synoptique  de  chacun  de  ces  deux  groupes ,  ce  qui  montre  que  la  distinc-

tion entre  eux  est  peu  nette,  et  qu'il  serait  sans  doute  pi'éférable  de  les
réunir.

Il  me  semble,  d'autre  pai-t,  que  R.  mallodes  Focke  est  synonyme  de
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R.  mnllibraclcntus  Lévl.  et  Van.;  la  dilTôronce  indiquée  par  Focke  dans  la
forme  des  stipules  est  insijjnifiante.  Si  cette  identification  est  déniontiée
exacte,  c'est  la  dénomination  de  Léveillé  et  Vaniot  cjui  devra  prévaloir,
avant  la  priorité  sur  celle  de  Focke.

Un  échantillon  récolté  par  Bons  d'Anty  à  Kien-lia  (Yunnan)  et  figurant
dans  l'herbier  du  Muséum  parait  douteux  entre  R.  clhwccphalus  et  R.  mal-
Iodes;  mais  il  diffère  de  l'un  et  de  l'autre  par  ses  étamines  à  anthères  el
filets  glabres  ou  presc|ue  glabres.

RuBus  SETCHUENENSis  Bur.  et  Fi-anch.  (Syn.  :  R.  Cavaleriei  Lévl.  et  Van.;
R.  démens  YocVq).  —  Yunnan  :  Tchen-fong-chan  (Delavay,  1899,  Maire);
Hay-tin,près   Pin-y   (Dncloux,   igoi,   n'   8189),   environs   de   ïou-dza   (Du-
cloux,   igoi;   n'   2878).   Su-tchuen   oriental   :   district   de   Tchen-keou-tin  ,
Ky-min,   près   Tchen-keou,   1200   m.   (Farges,   1892;   n"   1096).   Kouy-
Icheou  :   Pin-fa,  près  des  ruisseaux  (Cavalerie,  1907;  n"  11 25  [R.  Cava-

leriei Lévl.  et  Van.]  et  253/i).
11  y  a  encore  dans  les  collections  du  Muséum  deux  échantillons  récoltés  h

San-chouen  (Kouy-tcheou)  par  le  P.  Cavalerie,  qui  paraissent  bien  se  rap-
porter au  R.  sutchueuensis  ;  toutefois  l'un  (n°  3 9  65)  diffère  du  type  par  le

lobe   terminal   des   feuilles   généralement   plus   acuminé,   moins   tronqué;
l'autre  (n°  2062)  se  rapproche  sous  certains  rapports,  et  notamment  par  la
forme  des  feuilles  et  par  les  pétioles  souvent  un  peu  aculéolés,  àiiR.  singuU-
folius  Focke.

11  est  complètement  impossible  de  distinguer  dn R.  siitchuenensisle  R.  Ca-
valcrieihbil.  et  Van.;  le  R.  démens  Focke  n'est  également  qu'un  synonyme
de  la  même  espèce.  Enfin  le  R.  Sdiindleri  Focke  n'en  diffère ,  d'après  Focke
lui-même,  que  par  la  présence  d'aiguillons  sur  les  rameaux  florifères  et
par  les  stipules  moins  prompteraent  caduques.

RuBUS  Feddiîi  Lévl.  et  Van.  —  Sur  les  échantillons  de  cette  Ronce  figu-
rant dans  les  callections  du  Muséum  (n°  3576  de  Cavalerie),  l'inflores-

cence forme  une  grande  panicule  pyramidale  et  non  [las  coi-ymbiforme,
comme  il  est  dit  dans  la  description  de  l'espèce.

Focke  {Sp.  Rub.,  111,  p.  27  [2  5 1])  place  cette  plante  dans  la  sect.  Elon-
gali;  mais  il  me  semble  qu'elle  appartient  plutôt  à  la  sect.  Moliiccani  et  à
la  série  Riiji,  en  raison  des  soies,  les  unes  simples,  les  autres  glanduleuses,
qui  couvrent  les  rameaux ,  les  pétioles  et  l'inflorescence.

RuBus  Jacque5iontu  0.  Kze,  in  herb.  Mus.  Par.  —  Inde  :  supra  Ghioumla
(Jacquemont,  n"  G 38).

Cette  plante,  qui  paraît  n'avoir  jamais  été  décrite,  et  qui  n'est  même  pas
mentionnée  par  0.  Kuntze  dans  son  mémoii-e  sur  les  Ronces  à  feuilles  sim-

ples et  les  Ronces  herbacées  (  Monographie  dcr  cinjadihlâtlrigen  und  Krau
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tigen  Brombceron) ,  semhin  bien  voisine  du  /?.  lanatiis  Wall.,  dont  elle  n'est
peut-être  qu'une  variété  ou  une  simple  forme  à  panicides  lâches  et  allon-

gées, et  non  ffsliort,  dense,  et  à  feuilles  moins  grandes.

RuBrs  RiFus  Focke.  —  Yunnan  :  bois  à  Tclien-fong-cban  (  Ddavay,  i  8()A  ;
n°   0081);   brousse   à   Ku-long-tchan,   ait.   800   m.   (Maire).   Kouy-tclieou  :
Pin-fa  (Cavalerie,   11°  SSyo);   San-chouen  (Cavalerie,   n°  89^9).

Ces  échantillons  répondent  très  exactement  à  la  description  et  à  la  figui-e
photographique  que  donne  Focke  de  cette  espèce  {Sp.  Rub.,   I,   p.  108,
lig. /.y).

Je  mentionnerai  ici  deux  variétés  nouvelles,  que  j'ai  décrites  récemment
dânîihîi  NotuJac  systemnlicae,  vol.  111,  u°  10  :  :  l'une ,  que  j'ai  nommée
var.  hederi/oUiis ,  diffère  du  type  par  ses  feuilles  seulement  trilobées,  à
lobes  plus  larges  et  moins  profonds,  non  lobules;  elle  a  été  récoltée  ])ar
Wilson  dans  la  Chine  occidentale,  sans  indication  précise  de  localité  (Veitch
Exped.,  n"  3/i85).  L'autre,  que  j'ai  désignée  sous  le  nom  de  \ar.  palmati-
Jidus,  est  une  variation  en  sens  contraire  de  la  précédente,  à  cinq  lobes
plus  étroits,  plus  allongés  et  plus  profonds  que  dans  le  type,  tous  lobules,
à  sinus  plus  aigus:  stipules  et  bractées  à  lanières  très  allongées.  Cette  forme
très  élégante ,  tpii  mériterait  d'être  cultivée  comme  plante  ornementale,
a  été  récoltée  par  Farges,  en  1898,  dans  le  Su-tchuen  oriental,  au  bord
des   ravins,   à   Mou-koua-keou   (n"   i/i5G),   et   par   Cavalerie,   en   1907,   à
Pin-fa,  dans  le  Kouy-tcheou.

RuBus  SiEnoLDii  Blume.  (Syn.  :  R.  ahortivus  0.  Kze  in  herb.  Mus.  Par..
et  in  Meihocl,   etc.,   p.   68,   69,   78,   83,   84).   — Japon  :Sliingu,  Kii   (PI.   du
Japon,   Expos,   de   1889);   Nagasaki   (Faurie,   1899;   n"   0186);   îles   Goto
(Faurie,  1901 ,  n"  48o8).  Il  faut  rapporter  aussi  à  cette  espèce  mi  échan-

tillon de  l'herbier  du  Muséum  étiqueté  :  ^R.  r^e.rHsn ,  U.  S.  North  Pacific
Exped.,  n°  72;  Loo  Choo  islands,  leg.  C.  Wright;  ce  même  échantillon  a
été  rapporté  par  0.  Kuntze  à  son  R.  aboiiiviis.  Enfin  j'ai  vu  dans  l'her-

bier Drake  un  échantillon  récolté  à  Java  par  Zollinger,  et  qui  appartient
très  certainement  au  R.  Sieboldii   ;   cette  espèce  n'avait  pas  encore  été
signalée  eu  dehors  de  l'archipel  Japonais.

RcBUS  FORMOSENSis  0.  Kze  Mctiiod.,  etc.,  p.  78  et  79.  (Syn.  :  R.  randaien-
sis   Hayata,   Icon.   Pl.fonn.,   I,   p.   281).   —  Formose:   Arisan,   lieux  secs   et
pierreux,  ait.  2,5oo  m.  (Faurie,  191  A,  u°  35,  n"  1869  p.  p.).

Le  R.  formosensis  a  été  établi  par  0.  Kuntze  sur  le  n°  98'  d'Oldham;  la
même  plante  est  mentionnée  par  Focke,  dans  son  Specics  Ruboruin,  I,
p.  117,  sous  le  nom  de  R.  fonnosanus  Miwim.,  nxec  la  référence: //«//.
Acad.  Saint-Pcicrsb.  ,Y\U ,  p.  077;  il  s'agit  vraisemblablement  des  Mclanges
biologiques,  tirés  du  RuUclin  de  l'Académie  de  Siiint-Vélersbourg ;  mais,  à  la
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page  citée  par  Focke,  il  n'y  a  aucune  trace  d'un  R.  formosanus ,  et  le  n°  98'
d'Oldliam  y  est  attribué  comme  variété  au  B.  riigosus  Sm.

Dans  son  Conspcclus  Rosacearum  japonicanim,  p.  i53,  G.  Koidzumi  a
rapporté  le  R.  randaieims  Hayala  au  R.  Jurmosensis  0.  Kze,  identification
qui  me  paraît  absolument  justifiée.

Je  pense  que  le  R.  formosensis  doit  prendre  place  dans  la  section  des
Sozophylli  de  Focke  à  côté  du  R.  Sieboldii,  dont  il  se  rapproche  notamment
par  les  grandes  bractées  qui  entourent  la  fleur,  mais  dont  il  diffère  par  les
feuilles  profondément  palmatilobées  et  par  les  fleurs,  les  unes  axillaires,  les
autres  en  grappe  terminale.

RuBi's  Elmeri  Focke.  —  D'après  le  u"  2o65  de  Flora  ofthe  Philippines,
figurant  dans  l'herbier  du  Muséum,  cette  espèce  est  fort  voisine  du  Pi.  for-

mosensis 0.  Kze;  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  à  lobes  plus  arrondis,  et  par
ses  bractées  palmatifides  au  sommet;  les  feuilles  sont  solitaires  ou  en
grappes  axillaires;  c'est  le  R.  rugosus  Elm.  Leajl.  Philipp.  bot.,  II,  p.  /i55,
non  Sm.  Il  faut  rapporter  à  la  même  espèce  le  n°  6792  ,  de  la  même  collec-

tion, distribué  sous  le  nom  évidemment  erroné  de  R.  Rolfei  Vid.  Enfin  un
échantillon  récolté  par  l'abbé  Faurie  en  191^,  à  Arisan  (île  Formose),  sur
des  rochers,  vers  9,5oo  mètres  d'altitude  (n°  90),  paraît  appartenir  égale-

ment au  R.  Elmeri;  c'est  une  forme  rabougrie  et  microphylle.

RuBUS   FLAGELLiFLORCs   Fockc.   —   Su-tchucu   Oriental   :   district   de
Tchen-keou-tin   (Farges),   échantillons   bien   identiques   à   ceux   récoltés
par   Henry   et   sur   lesquels   l'espèce   a   été   décrite.   Western   Hupeh
(Wilson,   Veitch   Exped.  ,   n°   i2i5):   forme   à   feuilles   à   peine   cordées   à
la  base.

RoBUS  HASTiFOLius  Lévl.  et  Van.  —  D'après  les  échantillons  originaux
figurant  dans  l'herbier  du  Muséum,  cette  Ronce  est  très  voisine  de  l'espèce
précédente  :  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  allongées,  hastées-
subpanduriformes ,  très  longuement  acuminées,  à  bords  sinués-lobulés  dans
le  bas.

RuBUS  BuERGERi  Miq.  —  Répandu  dans  l'archipel  Japonais.  Corée  :  île
Quelpaert,  Hallaisan  (Taquet;  Faurie,  n"  97).  Yunnan  :  Tchen-fong-chan ,
lisières  des  bois  (Delavay,  1893-189/1);  Yunnan-sen  (Delavay,  1898).  Kouy-
tclieou   :   environs   de   Kouey-yang-fou   (Beauvais,   1899,   n"   229);   Pin-fa,
bois  humides  (Cavalerie  et  Fortunat,  1902,  n"  38 1).

Le  R.  Vanovevberghiî  Merrill,  des  Philippines  (Flora  of  fhe  Philippines ,
n°  2  083),   ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  distingué  spécifiquement  du
R.  Btiergeri  Miq.,  dont  il  ne  diffère  que  par  ses  fleurs  disposées  en  petites
grappes  axillaires  plus  allongées.
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Rubis  irenaeus  Focke.  (Syn.  :  R.  JaminiLé\\.  et  Van.  ).  —  Central  China  :
Western   Hujieh   (Wilson,   1900;   Veitch   Exped.  ,   n°   ii55);   Patung   (Wil-
son,   1907,   n°   1I180).   Su-tchuen   oriental   :   district   de   Tchen-keou-tin
(Farges,   u°   696).   Kouy-tcheon   (Perny,   i858);   environ   de   Kouy-yang,
bois  de  la   pagode  de  Kien-lin-chan  (Bodinier,   1898,   n°  2868.   R.   Jamiin
Lévl.   et   Van.!);   haute  montagne  près  Song-ly  (Cavalerie,   1898,   n°33o6).

Focke  a  réuni  avec  raison  le  R.  Jamini  Lévl.  et  Van.  au  R.  irenaeus,

RuBns   PELTATus   Maxim.   —   Japon:   Ile   Shikoku,   sommet   du   Tsurugi
(Faurie,   1900,   n°   8889).

RoBus  oTOPHORcs  Fraucli.  —  Un  rameau  sans  fleurs  ni  fruits,  récolte'
dans  des  haies  près  de  Hongno,  île  Quelpaert  (Corée)  par  l'abbé  Faurie,
en  1907  (n"  i588),  semble  bien  appartenir  à  cette  espèce;  les  aiguillons,
toutefois,  sont  plus  robustes  que  sur  la  plante  du  Yunuan.

RuBUS  SHiNKOENSis  Hayata.  —  Formose  :  Arisan,  buissons,  g.Soo  m.
(Faurie,   191^;   n"'   87,   38);   Shinten   (Faurie,   191A;   u"   5o   p.   p.,5i);
Hokuto  (Faurie,  191/»  et  1916;  n°'  67  et  1619).

Le  n"  87  répond  très  bien  aux  descriptions  et  à  la  planche  de  Hayata
{Mater,   for  a  FI.   o/Form.,   p.   96,   et   Icon.   Pl.form.,   I,   p.   288,   pi.   XXIX),
si  ce  n'est  que  les  divisions  du  calice  ne  sont  pas  glabres  sur  la  face  interne,
comme  le  dit  l'auteur,  mais  plus  ou  moins  pubescentes.  Les  n"  5i  et  67
ont  les  rameaux  florifères  plus  allongés,  pouvant  atteindre  près  de  10  cm. ,
portant  2  ou  8  fleurs,  et  armés,  ainsi  que  les  pétioles,  d'aiguillons  plus
nombreux,  plus  forts  et  plus  crochus;  le  n°  38  est  une  forme  à  rameaux
florifères  encore  plus  allongés ,  à  feuilles  plus  grandes ,  plus  larges  et  plus
molles,  à  fleurs  portées  sur  de  longs  pédoncules,  pouvant  atteindre  près
de  8  centimètres.  Cette  espèce  est  donc  assez  variable.

Par  ses  carpelles  très  velus  et  par  l'ensemble  de  ses  caractères ,  le  R.  shin-
koensls,  qui  jusqu'ici  semble  spécial  à  l'ile  Formose,  se  rapproche  beau-

coup du  R.  otophorus  Francb. ,  du  Yunnan;  il  en  diffère  par  ses  feuilles
plus  profondément  trilobées,  à  lobes  latéraux  plus  allongés  et  plus  aigus,
et  par  ses  fleurs  pédonculées,  souvent  au  nombre  de  2  ou  8  sur  chaque
rameau.

RuBus  coRCHORiFOLiusL.  fil.  (Syn.  :  R.herrvfoliusLéyl.  et  Van.  ;  R.  Vanioti
Lévl.).  —  Cette  espèce,  répandue  en  Chine  et  dans  l'archipel  Japonais,  a
été  récoltée  aussi  à  Formose  et  à  l'île  Quelpaert  (Corée).

Les  rameaux  florifères  sont  plus  ou  moins  développés,  et  portent  de  1
à  A  feuilles  et  autant  de  fleurs;  celles-ci  se  développent  en  même  temps  que
les  feuilles.

Il  est  absolument  impossible  de  distinguer  du  R.  corchori/olius  le  R.  kcr-
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riifolius  Lcvl. el Vau., du  Kouy-tclieou (Bodinier, n"  2072  bis),  cl  lo  /?.  Vn-
nioti  Lévl. ,  de  l'île  Quelpaert  (Faiirie,  11°  1577).

Nom  cliinois  :  Tsay-yang-pao  -,  racine  astringonle ,  iisilce  dans  la  dysonlerie
(Farg-es).  Baie  excellente,  à  goûl  de  framboise  (Bodinicr).

RuBus  PALMATUS  Tliiinb.  —  Nombreuses  localités  japonaises  (Faurie).
Plante  assez  variable,  mais  toujours  facile  à  reconnaître  à  ses  feuilles

à  3  ou  5  lobes  profonds,  fortement incisés-deutés ,  et  à  ses  fleurs  solitaires.

RuBUs  PSEUDO-ACER  Makiuo  iu  Bot.  Mag.  Tokyo,  W,  p.  /i8.  —  Japon  :
Noesi   (Faurie,   1886;   n°  963).

Une  tige  sans  fleurs  ni  fruits,  mais  répondant  très  bien  à  la  description
de  cette  espèce  pour  tous  les  caractères  végétatifs.  Feuilles  très  caractéris-

tiques ,  rappelant  celles  de  certains  Erables.

RcBus  AMPELOPHYLLUS  Lévl.   —  Japou  :   Shimidzu-toge  (Faurie,   1888;
n°   9870);   Cbokkai-san   (Faurie,   1888  ;n°   2778).

Ces  deux  numéros  paraissent  bien  appartenir  à  l'espèce  de  l'île  Qaelpaeit
décrite  par  Mgr.  Léveillé  sous  le  nom  de  R.  ampchplujlhis ;  la  descri|ition
de  cette  espèce  leur  convient  parfaitement.  Plante  remarquable  par  f-es
rameaux  à  peu  près  inermes,  et  ses  grandes  feuilles  rappelant  celles  de
la  Vigne  ordinaire.

Rdbus   crataegifolius   Bge.   (Syn.   :   /?.   Wrighùi   A.   Gray;   R.   morifolim
Sieb. ;  R,  ouensanensis  Lé\\.  et  Van.).  —  Nombreuses  localités  japonaises
(Faurie).  Corée  :  Ouen-San  (Faurie,  1901;  n"  83;  R.  ouensanensis  Lévl.  et
Van.!);Mokpo  (Faurie,   1907;   n"   1576);   montagne  des   Diamants   (Faurie;
1907;   n"   809');   île   Quelpaert   (Faurie,   1907;   n"'   1082,   i583).   Cbine   :
montagnes  à  l'ouest  de  Pékin  (Beau vais).

Comme  l'a  déjà  indiqué  Focke  dans  son  Spocies  Ruhorum,  il  est  impos-
sible de  séparer  spéciliquement  du  R.  crataegifoUus  le  R.  Wrighùi  A.  Gray

et  le  R.  ouensanensis  Lévl.  et  Van.  :  l'examen  des  éclianlillons  originaux  de
ces  deux  plantes,  conservés  dans  les  collections  du  Muséum,  m'a  permis
de  vérifier  l'exactitude  de  l'opinion  de  Focke.  Le  R.  movifoims  Sieb.  n'est
qu'une   forme   du   R.   cralacgifolius   à   aiguillons   plus   nombreux   et   plus
lobustes;   enfin   G.   Koidzumi   [Conspectus   Ros.   jap.,   p.   laS-iaô)   rattacbe
encore  h  cette  espèce,  soit  comme  formes,  soit  même  comme  simples  syno-

nymes, les  R.  pseudomnericanus  et  minor  0.  Kze,  Pi.  Savatieri  Francb.,
R.  mahinoensis  Lévl.,  R.  sub crataegifolius  et  itoensis  Lévl.  et  Van.

Dans  ïEmaneratio  Plantarum  japonicarum ,  1,  p.  12/i,  Francbet  et  Sava-
lier  ont  alli'ibué  par  erreur  au  R.  cratuegiJoUus  le  11°  354  des  récolles  de
Savatier  (in  planilie  el  collibus  ad  Yokoska)  :  dans  l'herbier  général  du  Mu-

séum, ce  numéro  fqjpartieut  au  R.  incisus  Thunb.  :  c'est  une  forme  à  feuilles



_   291   --

g-énéralement  plus  grandes  que  dans  les  formes  ordinaires ,  pouvant  atteindre
7  cm.de  hng  sur  0,5  cm.  de  large.  Dans  l'herbier  Drake,  ce  n°  354  de
Savalicr  est  représenté  par  a  feuilles  d'herbier,  portant  chacune  deux  ra-

meaux :  l'une  appartient  au  R.  incisus  Thunb.,  l'autre  au  IL  koehncaïuis
Focke.

Le  R.  cratacgifolius  se  reconnaît  facilement  à  ses  carpelles  nombreux,
glabres,  atténués  en  bec  et  terminés  par  le  style  persistant,  et  par  ses  styles
plus  courts  que  les  étamines  ouïes  égalant  h  peine,  caractères  qu'il  partage
toutefois  avec  les  B.  triunlhus  et  Kochncanus  Focke.  C'est  d'ailleurs  une
plante  assez  variable,  à  feuilles  plus  ou  moins  grandes,  à  Heurs  tantôt
disposées  en  petites  panicules  lâches,  tantôt  rassemblées  en  glomérules
brièvement  pédoncules,  à  calice  plus  ou  moins  velu  extérieurement,  parfois
complètement  recouvert  de  poils  soyeux,  notamment  sur  un  échantillon
japonais  récolté  à  Towada  par  l'abbé  Faurie  (n°  1027/I),  ainsi  que  sur  un
spécimen  recueilli  par  Maximowicz  à  Hakodate.

RuBus  iNcisus  Thunb.  —  Nombreuses  localités  japonaises  (Faurie,  et  PI.
du  Japon,  Exposit.  de  1889).

Focke  (Sp.  Rub.,  II,  p.  i38)  rapporte  à  cette  espèce  le  R.  Grossularia
Lévl.  et  Van.,  et  Koidzumi  ( Cohs^j.  Ros.jap.,  pp.  121-122)  y  rattache  en
outre  les  R.  geifolms  et  pseudoincisus  0.  Kze, /?.  condtiplicalus  Duthie,  et
R.  Kochncanus  Focke.

Rlbi  s  RiBiFOMis  Sieb.  et  Zucc.  —  Dans  \lndex  kewcnsis,  cette  plante
est  considérée  comme  un  simple  synonyme  du  R.  incisus  Thunb.;  mais
d'après  les  échantillons  figurant  dans  l'herbier  du  Muséum,  elle  diffère  de
celui-ci  par  ses  feuilles  à  lobes  acuminés,  aigus,  celles  des  rameaux  stériles
plus  grandes  et  souvent  à  5  lobes,  et  par  ses  pédoncules  et  ses  calices
pubescents.

RoBUS  TRiANTnus  Focke.  —  Kouy-tcheou  :  Kay-tcheou  (Cavalerie,  1908,
n°  2950).

Ces  échantillons  ne  diflerent  du  u"  60/1 5  de  Henry,  sur  lequel  est  basée
l'espèce  de  Focke,  que  parleurs  feuilles  d'un  vert  pâle,  mais  non  blan-

châtres en  dessous.
Celte  espèce,  voisine  du  R.  incisus  Thunb.  du  Japon,  en  diffère  par  les

feuilles  plus  allongées,  et  par  les  inflorescences  formées  de  3  ou  d  fleurs,
pourvues  à  la  base  des  pédoncules  de  longues  bradées  linéaires  filiformes.
11  est  probable  que  c'est  elle  qui  a  été  signalée  en  Chine  sous  le  nom  de
R,  incisus.

Riiîus  KoEiiNEANUs  Fockc.  —  Japon  :  montagnes  de  Shimidzu  (Faurie,
1888;   11"   2/120,   258/i,   2597)   et   de   Shiobara   (Faurie,   1887,   n"   hido).
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Corée  :  environs  de  Séoul  (Gourant,  1891);  mont  Nam-san,  près  de  Séoul
(Faurie,   1901;   n°  1 10).

Le  R.  Koehneamis  Focke  diffère  du  R.  incisiis  Thunb.  par  les  feuilles  des
rameaux  florifères  à  lobes  plus  profonds,  moins  arrondis  ou  même  aigus,
et  par  les  fleurs  au  nombre  de  9  ou  3  au  sommet  des  rameaux.  Les  feuilles
des  rameaux  florifères  jirofondément  Irilobe'es  le  distinguent  du  R.  trianthus
Focke.

J'ai  décrit  récemment,  dans  les  Notulae  systcmaticae  de  M.  Lecomte,
(vol.   111,   n°   10),   sous   le   nom  de   var.   fonnosanus   Card.,   une  variété
récoltée  en  191 4  à  Thai,  dans  l'île  Formose,  par  l'abbé  Faurie  (n"  69)  et
caractérisée  par  les  lobes  des  feuilles  plus  allongés  et  plus  longuement  acu-
minés,  surtout  le  terminal,  et  par  les  aiguillons  des  rameaux,  des  pétioles
et  de  la  face  inférieure  des  nervures  plus  nondjreux,  plus  forts  et  plus
crochus.

RuBijs  TAiTOENSis  Hayata.  —  Formose  :  Arisan,  ait.  9.5oo  m.  (Faurie,
191/1;  n"  55).

Je  rappoi'te  cet  échantillon  au  R.  taitocnsis  seulement  d'api'ès  les  descri[)-
tions  de  cette  espèce  données  par  Hayata,  en  latin  dans  Mater,  for  a  FI.  of
Formosa,^.  96,  et  en  anglais  dans  Icon.  Pl.form.,  p.  28/1  :  il  répond  assez
exactement  à  ces  descriptions,  sauf  cependant  que  les  feuilles  sont  plus
allongées  (7  cm.  de  long  sur  /i,5  cm.  de  large),  les  pétioles  plus  longs
(i,5-3  cm.,  au  lieu  de  1),  ainsi  que  les  pédoncules  (2  à  2,5  cm.,  au  lieu
de  1  )  et  les  acicules  du  calice  plus  nombreux.

Cette  plante  est  voisine  du  /».  Graxjunus  Maxim.;  elle  en  diffère  par  ses
rameaux  et  ses  pétioles  aculéolés,  ses  feuilles  nettement  trilobées  et  son
calice  aciculé.

RuBLs  MODESTus  Focke.  —  Je  rapporte  avec  un  peu  de  doute  à  cette  es-
pèce deux  échantillons  figurant  dans  les  collections  du  Muséum  avec  l'éti-

quette suivante  :  "/?.  Thunbcrgii?  S.  et  Z.  8962.  Szechwan,  China.  Cem.
D'  Aug.  Henry.  Feb.  1890".  Il  est  évident  que  ce  n'est  pas  une  forme  du
R.  Tliunbcrgii  Sieb.  et  Zucc.  La  courte  description  que  donne  Focke  de  son
R.  viodesltis  dans  le  Species  Ruhorum,  II,  p.  lAO,  s'applique  assez  bien  à
ces  échantillons,   si   ce  n'est  que  ceux-ci   ont  les  pétioles  complètement
inermes,  et  que  les  pédoncules  ne  mesurent  que  1  à  i,5  cm.  au  lieu  de  2.
Focke  dit  les  pédoncules  et  la  base  du  calice  crglanduloso-setosis^;  sur  nos
échantillons,  ou  observe  seulement  quelques  petites  glaudes  stipitées,  qui
font  souvent  presque  complètement  défaut  sur  beaucoup  de  fleurs.

RuBUS  sPECTABiLis  Pursh.  —  Japon  :  sommet  de  l'Hakkoda  (Faurie,  1886
et   1887;   n"   871   et   896);   Iwagisau   (Faurie,   1886   et   1888;   n"   io/i5   et
/t734);   sommet  du  Chokkaisan  (Faurie,   1 888  ;n'"  2709612758);   sommet
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du   Ganju   (Faurie,   1890   et   iSgii;   n'^SSCg   et   i3686);   Kaiibasau   (Faurie,
1899;   H"  8274).

La  plante  japonaise  ne  diffère  de  celle  de  l'Amérique  boréale  occidentale
que  par  ses  folioles  généralement  moins  profondément  incisées.  Les  n'^Sgô,
2709  et  2753  appartiennent  à  une  forme  h  pétiole  plus  court,  à  foliole
terminale  moins  longuement  pétiolulée,  à  folioles,  pédoncules  et  calices  plus
pubesceuts;  ces  caractères  la  rapprochent  de  la  forme  dont  Focke  fait  une
sous-espèce  verntis,  et  qu'il  indique  seule  au  Japon;  mais  il  attribue  à  cette
foime  une  foliole  teiminale  tronquée  ou  subcordée  à  la  base,  tandis  que
sur  nos  échantillons  elle  est  atténuée,  cunéiforme,  comme  sur  la  plupart
des  spécimens  japonais  que  nous  avons  vus;  d'autre  part,  ou  observe  sou-

vent des  folioles  terminales  tronquées  ou  subcordées  sur  les  échantillons
américains.

PiuBUs  I.EUCANTHUS  Hancc.  —  Cambodge  :  province  Tpong,  monts  Kuang-
Kepoen  (Pierre,  1870  ;  n"  9 1 9).  Cochinchine  :  Thu-dan-mot  (Pierre,  1870  ;
n°  10/19).  Annam  :  province  de  Nghe-an,  l'éserve  forestière  de  Go-ba  (Che-

valier, 191/1:  n"  32871).  Toukin  :  forets  du  mont  Bavi,  près  de  Tu-phap
(Balansa,   1887;   n"   3387).

J'ai  décrit  dans  les  Notulae  sijstematicae  ,vol.  lll,  n"  10,  une  variété  à
feuilles  pubescentes  sur  les  deux  faces  (var.  villosulus  Gard.),  récoltée  par
Thorel  entre  Paklai  et  Luang-Prabang,  Laos  (n°  3/187).

RuBus  AcuMiNATissiMus  Hass.  —  Le  Sppclcs  Ruborum  de  Focke  et  Vhidcx
kcwcnsis  n'indiquent  celle  espèce  qu'à  Java.  Dans  les  collections  du  Muséum,
il  y  a  deux  feuilles  d'herbier  étiquetées  de  la  main  de  Spach  rrR.  rosaefoHus
Sm?  Voyage  de  M.  Gaudichaud  sur  la  Bonite.  1886-37.  Manille.  Novembre
i836fl.  Ces  deux  feuilles  comprennent  des  échantillons  appartenant  hien
au  R.  rvsaefolhis  et  d'autres  qui  sont  peut-être  du  R.  aciiminatissimus.  Ce
dernier  constituerait  donc  une  addition  à  la  flore  des  Philippines.

RuBUs  FRAXiNiFOLius  Poir.  —  R  faut  rapporter  à  celte  espèce  le  n°  101
de  Flora  of  the  Philippines,  distribué  sous  le  nom  de  R.  rosaefolius  (du
moins  d'après  les  échantillons  figurant  dans  les  collections  du  Muséum).
Les  n°'  981,  1616,  20/17  et  6780,  du  même  exsiccata,  distribués  sous  le
nom  de  R.  fraxinifolius ,  appartiennent  au  R.  celebicus  Blume,  que  Focke
considère  comme  une  sous-espèce  du  R.fraximjolius,  caractérisée  })ar  ses
Heuis  et  ses  fruits  plus  petits,  et  par  ses  folioles  plus  courtes,  plus  larges,
ovales  ou  lancéolées.  Par  contre,  le  a"  6687,  distribué  comme  R.  fraxini-

J'olius  celebicus,  n'est  qu'une  forme  très  glanduleuse  du  R.  rosaefolius.
Un  échantillon  récollé   par   Thozet   dans  le   Queensland  (Australie),   et

figurant  dans  l'herbier  du  Muséuni  sous  le  nom  de  R.  rosaefolius,  appar-
tient sans  aucun  doule  au  R.  fraxinifolius ;  uu  autie  exemplaire  sans  lleurs
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ni   fruits,   recollé   par   F.   Miillcr   à   Rockingham   Bny   (Australie),   semble
bien  se  lapporter  e'galement  à  celte  espèce  dont  Faire  de  dispersion  ses
ti'ouve  ainsi  conside'rablement  étendue  vers  le  Sud.

RuBUs  ALNiFOLioLATUS  Lévl.  et  Vao.  —  Formose  :  Raisba,  Goo  m.  (Fau-
rie,  191 4;  11°  61).  Bien  identique  au  n"  182,  du  même  collecteur,  sur
lequel  Tespèce  a  été  établie.

Cette  espèce  (déci'ite  en  trois  lignes  dans  le  Bulletin  de  la  Société  bota-
nique de  France,  l.  LUI,  p.  669)  est  très  voisine  du  R.  fraxinifoUus  Poir. ;

elle  en  diffère  par  ses  folioles  oblongues,  moins  acuminéos,  simplement
aiguës  ou  même  subobluses,  à  dents  moins  profondes,  et  par  sa  panicule
plus  dense.  Je  suis  bien  de  l'avis  de  Fockc,  qui  fait  observer  que  les  folioles
ne  l'appellent  en  rien  les  feuilles  de  l'Aulne.

Le  R,  alnifoliolatus  parait  propre  jusqu'ici  à  l'ile  Formose.

RuBTJS  iLLECEBRosus  Focke.  —  Japou  :  Fusiyama(Faurie,  1890  et  1898:
n°'   208G   et   6634);   au   pied   du   Norikusa,   ait.   i,/ioo   m.   (Faurie,   1906;
n"  6686).   Il   faut  rapporter  aussi   à   cette  espèce  un  écbantillon  récolté
en  1862  par  Maximowicz  sur  les  pentes  du  Fusiyama,  et  distribué  sous  le
nom  de  R.  rosaefolius  Sm.  /3  coronarius  Sims,  Jlore  simplici,  ainsi  qu'un
exemplaire  récolté  au  Japon  par  Savatier  en  mélange  avec  R.  rosaefolius
var.  coronarius  (n°  348  in  parte).

Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  observée  en  dehors  du  Japon.

RuBus  ROSAEFOLIUS  Sm.  —  Formose  :  Bunkiko,  ait.  i.5oo  m.  (Faurie,
191/i;  n"  46);  Shinten  (Faui'ie,  191  A;  n"  88).  Je  rapporte  aussi  à  cette
espèce  un  écbantillon  récollé  par  l'abbé  Faurie,  en  1907,  dans  l'île  Quel-
paert,  près  de  Hong-no  (n°  iSyô);  c'est  une  forme  à  rameaux,  pétioles,
pédoncules  et  calices  couverts  de  glandes  stipitées,  à  fruits  plus  petits  que
d'habitude,  formés  de  drupéoles  moins  nombreuses.

Espèce  répandue  dans  l'Inde,  le  sud  de  la  Chine,  l'Indo-Cliine,  le  Japon
et  lout  l'archipel  Malais,  s'étendant  même  jusqu'en  Australie;  introduite  et
naturalisée  en  outre  dans  certaines  autres  régions  de  la  zone  tropicale
(Maurice,   Madagascar,   Cap,  Antilles,   Brésil,   Chili),   probaljlement  à  cause
de  son  fruit,  qui  est  assez  estimé.

Le  R.  rosaefolius  est  une  espèce  présentant  de  nombreuses  variations,
tantôt  presque  glabre,  tantôt  plus  ou  moins  velue,  églanduleuse  ou  présen-

tant des  glandes  stipitées  plus  ou  moins  abondantes  sur  les  rameaux,  les
pétioles,  les  pédoncules  et  les  calices;  les  formes  très  glanduleuses  se  rap-

prochent du  R.  sumatranus  Miq.  Parfois  encore  on  observe  sur  le  calice  et
sur  la  face  dorsale  des  folioles  des  glandes  sessiles,  brunes  ou  jaunâtres,
probablement  résinifères;  tel  est  le  cas,  notanwnent,  sur  beaucoup  des
échantillons  de  la  forme  cultivée  à  Heurs  pleines  (var.  coronarius  Sims),
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ainsi  ([ue  sur  un  spécimen  de  la  forme  sauvage,  récollé  à  Langson  (Toakiii)
par  Balansa  (n°  i5/n),  et  sur  des  exemplaires  provenant  de  Madagascar.
Les  échantillons  pourvus  de  glandes  sessiles  ne  présentent  généralement  pas
de  glandes  stipitées;  cependant  j'ai  vu  les  deu.v  formes  de  glandes  coexistant
sur  un  spécimen  du  Japon,  et  sur  deux  échantillons  de  Long-ki  (Yunnan),
récoltés  par  Delavay.

J'ai  décrit  dans  les  ISoUdae  sijstematicae  de  M.  Lecomte,  vol.  111,  n°  lo,
deux  variétés   nouvelles   récoltées   par   i'abbé  Famie   dans   l'île   Formose,
à  Arisan,  à  une  altitude  de  2,5oo  mètres;  l'une  que  j'ai  nommée  var.  fo7--
viosanus  (Faurie,   n°'   h\   et   ia)   est   caractérisée  par  ses  folioles  fermes,
presque  complètement  glabres,  étroites,  longuement  acuminées,  par  ses
pétioles,  ses  rachis  et  souvent  aussi  la  nervure  piimairedes  folioles  portant
des  aiguillons  robustes  et  crochus,  par  ses  fleurs  grandes,  solitaires,  et
par  ses  calices  pourvus,  principalement  sur  la  cupule,  de  grosses  glandes
sessiles,  discoïdes,  jaunâtres;  l'autre  (Faurie,  n"  ok)  difféi-aut  de  la  pre-

mière par  ses  folioles  plus  molles,  plus  nombreuses  (9  ou  11,  au  lieu  de
3  ou  5),  plus  profondément  incisées-dentées,  et  par  l'absence  de  glandes
siu"  le  calice  ;  je  l'ai  désignée  sous  le  nom  de  var.  polyphyllartus.

RcBns   MiNDScuLus   Lévl.   et   Van.   —  Les   auteurs   ont   rapproché  leur
espèce  du  /?.  pedatus  Sm.,  dont  elle  est  très  éloignée;  Focke  [Sp.  Riih.,
I,   p.   99)   l'a   d'abord  placée  dans  le   sous-genre  Cylaclis,   mais   il   a   fait
remarquer  ensuite  {op.  cit.,  II,  p.  18)  que  ses  ailinités  réelles  pouri-aieut
bien  être  avec  le  /?.  rosaefoUus  Sm.  L'examen  du  n°  8187  de  Faurie,  sur
lequel  est  établie  cette  prétendue  espèce,  me  donne  l'impression  qu'il  ne
s'agit  même  que  d'une  forme  grêle  du  R.  rosaefoUus  ;  le  calice  et  la  face
inférieure  des  folioles  présentent  de  nombreuses  glandes  sessiles,  jaunâtres,
comme  on  en  voit  souvent  chez  cette  espèce.

RuBus  SDMATRANUS  Miq.  —  Ile  Formose  :  Tamsui  (Oldhani,  1 8G/i ,  n"  90  )  ;
Bankinsing  (Henry,  n°  db^;  Faime,  191/1;  n°'  68 ,  69)  ;  Cunkiko  (Faurie,
191   A;   n°   lik);   Shinten   (Faurie,   i9i/t;n°   G/i);   Korisko   (Faurie,   191/1;
n"  GG,   G7);   forêt   de  Maruyama  (Faurie,   1908;   n"  i3/i);   montagnes  de
Tamsui  ( Faurie ,  191/1;  n' 1182).

Je  rapporte  ces  échantillons  au  R.  sumatranus  d'après  la  description  de
Miquel,  qui  lem'  convient  parfaitement.  Focke  ne  considère  cette  plante  que
comme  une  sous-espèce  du  R.  rosaefoUus,  opinion  qui  peut  être  justifiée.
Le  R.  sumatranus  diffère ,  en  tout  cas ,  des  formes  glanduleuses  du  R.  rosae-

foUus par  la  présence  sur  les  tiges,  rameaux,  pétioles,  etc.,  de  poils  fins  et
nombreux ,  entremêlés  aux  soies  glandulifères.

Bonus  ASPER  Wall.  (Syn.  :  R.  sorhiJoUus  Maxim.).  —  Cette  Ronce,  ré-
pandue dans  l'Inde ,  le  sud  de  la  Chine  et  l'archipel  Japonais ,  a  été  récoltée

Mlsiîum.   —   ïxin.   20
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en  outre  dans  le  Laos  par  Harmand,  au  Tonkin  par  Leconile  et  Finet,
Hautefeuiile  et  Balansa,  en  Corée  et  à  Formosc  par  Faurle,  et  à  Java  par
Forbes  '''.  On  la  re'unit  souvent  au  R.  rosac/olim  Sm.,  mais  elle  s'en  dis-

tingue facilement  par  les  pétales  plus  étroits,  oblongs-spathulés ,  et  par  les
longues  soies  qui  couvrent  les  tiges,  les  rameaux,  les  pétioles  et  les  pédon-

cules, et  dont  la  plupart  se  terminent  par  une  très  petite  glande;  les  soies
glandulifères  sont  toujours  beaucoup  plus  courtes  dans  le  R.  rosaefolius  et
dans  le  R.  sumatranus.

Un  des  échantillons  récollés  par  Farges  dans  le  district  de  Tclien-keou-tin
(Su-tchuen  oriental)  est  remarquable  par  les  feuilles  des  rameaux  florifères
seulement  trifoliolées,  les  supérieures  même  simples;  sur  les  spécimens
rapportés  du  Laos  par  Harmand,  beaucoup  de  calices  ont  6  ou  7  sépales,
dont  quelques-uns  sont  parfois  laciniés  au  sommet.

RuBus  TnD?<BERGii   Sieb.   et   Zucc.   —  Chine  (Fortune,   n°  5,   in  berb.
Mus.  Par.).  Formose  (Oldliam,  18G/1;  n°  91,  in  herb.  Mus.  Par. ).  Répandu
au  Japon.   Focke  rapporte   à   cette   espèce,   comme  simples   variétés,   les
//.  Ari>tji  et  talaikiensis  LévL,  de  Chine.

Le  calice  est  généralement  couvert  de  glandes  stipitées,   et  présente
aussi,  dans  certaines  formes,  des  acicules  plus  ou  moins  nombreuses.

RuBUSTAiwANiANUs  Matsum.  —  Formose  :  nombreuses  localités  (Fauiùe).
Philippines   :   île   Luzon,   Baquio,   province   de   Benguet   (Elmer,   1906;
l'iora  of   the  Philipp.  ,   u°  60A9,   sub  nom.  :   R.   tagalhis,  Cham.  et   Schl.
in  herb.  Mus.  Par.).

Le  n"  i3/i  des  récoltes  de  Faurie  à  Formose,  qui  a  été  rapporté  au
R.  takvaniamis,  a])partient  en  réalité  au  R.sumatraniis  Miq.,  qui  se  distingue
du  R.  taiwamunus  par  la  présence  de  très  nombreuses  glandes  stipitées  sur
les  rameaux,  pétioles,  pédoncules  et  calices.  Dans  le  R.  taimanianus  on
observe  presque  toujours  des  glandes  sessiles,   jaunâtres,   semblables  à
celles  du  R.  rosaefolius,  sur  la  face 'externe  du  calice  et  sur  les  folioles,
principalement  sur  leur  face  infcrieiu-e.

L'abbé  Faïu'ie  a  récolté  dans  File  Formose,  à  Shinten  (n°  5o  p.  p.)  et  à
llokuto  (n°  Sa)  une  forme  à  rameaux,  pétioles  et  rachis  glabres,  à  feuilles
des  rameaux  primaires  toutes  à  5  folioles,  celles-ci  moins  velues,  à  fleurs
plus  nombreuses  à  l'extrémité  des  rameaux  (3  à  0)  et  plus  brièvement
pédonculées,  à  carpelles  moins  nombreux.

Le  R.   taiœaiiianus  est  extrêmement  voisin  du  R.   T/miibergu  Sieb.  et
Zucc,  dont  il  ne  paraît  guère  dillérer  que  par  les  fleurs  beaucoup  plus
petites.  On  a  indiqué  comme  caractère  distinctif  pour  le  R.  tuiwaiiituius  les

'')  Dans  l'herbier  du  Muséum,  le  n"  loai  de  Forbes  comprend  deux  échan-
tillons, l'un  appartenant  au  R.  asper  Wail. ,  lautre  au  /{.  rosuefoltus  Sm.
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stipules  très  étroites,  filiformes;  mais  j'ai  observé  des  stipules  semblables
sur  certains  échantillons  japonais  du  R.  Thimbergn.  Enfin,  d'après  Koid-
zumi  (Consp.  Ros.jap.,  p.  n5-i  16),  le  /?.  udwamnnus  différerait  aussi  du
R.  Thunhergii  pai-  ses  fruits  secs  et  par  l'absence  de  glandes  stipitées  sur
les  rameaux,  pétioles, pédoncules  et  calices;  mais  le  R.  Thunhcrgn  n'est  pas
toujours  g-landuleux,  et  quant  au  caractère  fourni  par  les  fruits  secs,  non
charnus,  il  faudrait  savoir  s'il  est  constant  sur  la  plante  de  Formose,  ou  s'il
ne  s'agit  pas  simplement  de  fruits  avortés  ou  mal  développés.

Rubis   EUSTEPHANos   Focke.   — Western  China  :    Chang-yang  (Wilson,
i()oo;  n"  28).  L'abbé  Faurie  a  récolté  en  1907  près  de  Hongno,  dans  l'ile
Quelpaert  (n"  lôyg),  une  Ronce  qui  me  semble  appartenir  au  R.  eusle-
phanos  :  c'est  une  forme  presque  inerme,  portant  seulement  quelques  très
rares  et  très  petits  aiguillons  sur  les  rameaux  florifères.

Le  R.  etistephanos  ne  diffère  du  R.  Thunbcrgii  Sieb.  et  Zucc.  que  par  ses
rameaux,  ses  feuilles  et  son  inflorescence  glabres  ou  presque  glabres,

RuBus   AjiABiLis   Fockc.   —   llupeh   :   Icliaug   (Henry,   1889;   n"   (J85(j).
West-Szechuen   and   Tibetan   frontier,   chiefly   near   Tachien-lu   (Pratt,
n"'   100,   836).   Su-tchuen   oriental   :   district   de   Tchen-keou-tin   (Farges).
Western  China  (Wilson,  1908  ;   Veitch  Exped.,  n°  3/169).  Thibet  oriental:
principauté  de  Kiala  (Soulié,  1898;  u°  Aâ8  p.  p.).

La   description   et   la   figure   photographique   du   Species   Ruhornm   de
Focke,   II,   p.   i63,   fig.   70,   s'appliquent   parfaitement   à   ces   échantillons.
Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  à  ses  foholes  nombreuses  (3  ou  h  paires
de  folioles  latérales),  profondément  iucisées-denlées.

Sur  le  \\°  3669  de  Wilson,  on  observe  quelques  acicules  stu'  le  calice.
Le  n°  836  de  Pratt  et  les  échantillons  récoltés  par  Farges  dans  le  district
de  Tchen-keou-tin  ont  les  sépales  courts,  bi'ièvement  et  brusquement  mu-
cronés,  tandis  (^u"ils  sont  au  contraire  longuement  cuspidés  sur  tous  les
autres  spécimens,

RuBDS   PCNGENS   Camb.   (Syn.   :   R.   Oldhami   Miq.).   —   Szechwan,
S.   Wusham  (Henry,   1889:   n"   5/!i69   B).   Su-tchuen  oriental   :   district   de
Tchen-keou-tin   (Farges).   Thibet   oriental   :   i'a-tsien-lou   (Souhé,   1899;
n"  h-28  p.   p.).   Yunnan  :   rochers  des  montagnes  à   Tong-tchouan ,   ait.
9,600   mètres.   (Maire).   Corée   :   mont   Nam-san,   près   de   Séoul   (Famie,
1901,  n"  86);  province  de  Kanouen-to  (Faurie,  1901  ;  n"  87);  sans  indi-

cation de  localité   (Faurie,   1906;   n"  3oo);   île   Quelpaert,   Hallaisan
(Faurie,   1907;   n"  1576).   Japon:  Sambougi (  Faurie ,   1886  ;   n"  679,   838).

La  villosité  des  carpelles  et  des  styles  est  fort  variable  dans  cette  espèce;
ces  organes  sont  tantôt  presque  glabres,  tantôt  couverts  de  poils  plus  ou
moins  abondants.  Les  rameaux  florifères  et  les  pédoncules  sont  pourvus

90.
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ou  dépourvus  de  glandes  stipilées  ;  les  folioles  sont  plus  ou  moins  grandes,
au  nombre  de  5  ou  7  (le  plus  souvenl  5).

Le  P.   Farges  a   récolté   dans  le   district   de  Tchen-keou-lin   (Su-lcluien
oriental)  trois  formes  remarquables,  caractérisées  par  la  pi'ésence  sur  les
tiges,  les  rameaux  florifères,  les  pétioles  et  les  pédoncules,  de  nombreux
aiguillons  lius,  subulés,  droits,  et  par  l'absence  d'aiguillons  recourbés.  L'une
de  ces  formes,  Cjue  j'ai  décrites  dans  les  Notiilae  sijslcmalicac  de  M.  Lecomte,
vol. III,  \\°  10,  a  les  feuilles  composées  de  5  ou  7  folioles  peu  velues,  allon-

gées, acuminées,  les  pétioles  et  les  pédoncules  non  glanduleux  (n"  i^o5
p.  p.);  je  l'ai  désignée  sous  le  nom  de  var.  Fargesii;  une  autre  (n°  ihoB  b)
a  les  tiges  hérissées  d'aiguillons  encore  plus  nombreux,  les  rameaux  flori-

fères, pétioles  et  pédoncules  très  poilus,  et  présentant  en  outre  de  nom-
breuses glandes  longuement  stipitées,  les  feuilles  plus  petites,  à  folioles

courtes,  obtuses  ou  brièvement  acuminées,  plus  épaisses,  d'un  vert  foncé
en  dessus,  et  très  velues  sur  les  deux  faces  (var.  villosus);  la  troisième  enliu
(n°  7A9)  est  remarquable  par  les  feuilles  des  rameaux  floiifères  toutes
ternées,  à  foliole  terminale  très  grande,  ari-ondie  ou  un  peu  en  cœur  à  la
base,  souvent  aussi  large  que  longue,  et  présentant  presque  toujours  deux
lobes  latéraux  assez  distincts;  rameaux  florifères  allongés,  portant  de  2  à
U  fleurs  à  leur  extrémité,  garnis,  ainsi  que  les  pétioles  et  les  pédoncules,  de
glandes  longuement  stipitées;  sépales  très  longuement  atténuées  en  une
pointe   filiforme   (var.   icrnaius).   Le   n"   6862   de   Wilson   (Western   China,
mont  Omi)  est  en  quelque  sorte  intermédiaire  entre  la  var.  ternaius  et  la
var.  Fargesii,  se  rapprochant  de  la  première  par  la  présence  de  glandes
stipitées  sur  les  pétioles,  pédoncules  et  rameaux  florifères,  et  par  les  sépales
très  longuement  subulés,  ainsi  que  par  la  largeur  des  folioles,  et  de  la
seconde  par  les  feuilles  à  5  folioles,  la  terminale  plus  allongée.

RuBus  ALEXKTERius  Focke.  —  Yunuau  :  parmi  les  broussailles  à  Kiao-
che-tong,  près  du  col  de  Hee-chan-men  (Delavay,  1889;  n"  385i);  près  du
lac  de  Tchao-tong  (Delavay,  1882);  bois  au  col  de  Pi-iou-se,  au-dessus  de
Ta-pin-tze   (Delavay,   i885);   Yunnan-sen  ,   Tchong-chan   (Ducloux,   1906:
n°   33i5);   Hay-y,   près   Lou-lan   (Paul   Ngueou,   1908;   Ducloux,   n"   5688).

Ces  échantillons,  particulièrement  le  n°  385 1  de  Delavay  et  le  n"  33 10
de  Ducloux,  répondent  très  exactement  aux  descriptions  et  aux  figures  de
cette   espèce   publiées   par   Focke   {Not.   Bot.   Gard.   Ediiib.,   n"   XXlll,
tab.  LXVII,  et  Sp.  Rub.,  III,  p.  t\o  [aGi]  et  fig.  1 1  [98]).  Cet  auteur  n'a
pas  décrit  les  ovaires  jeunes  :  ceux-ci  sont  laineux,  et  le  tomenlum  qui  les
couvre  se  détache  en  bloc  avec  les  styles  avant  la  maturité,  comme  dans
le  B.pilealiis  Focke  et  quelques  autres  esjièces;  d'après  Forrest,  cité  par
Focke,  le  fruit  serait  gros,  jaune  et  comestible.  Cependant,  sur  les  échan-
Jjllons  de  l'herbier  du  Muséum,  dont  plusieuis  scnd)lent  être  bien  près  de
la  maturité,  les  carpelles,  complètement  inclus  dans  le  calice,  paraissent
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reslor  secs;   ils   sonl  {jlabrps  et   fovo'olés  après  la  oliuLe  du  lomcnlum.
Espèce  1res  caractéristique,  particulière  jusrpi'ici  au  Yunnan.  Le  type  de
Foircst  (u"  3/45-^)  fig-ure  ég-alomont  dans  i'hoibier  du  Muséum.

Puiiuis   MAciLENTUS  Camb.   —  Tliibet   oriental   :   principauté   de   Kiala,
Tha-pa,  haies  (Soulié,  i8g3  ;  u"  70-2)  ;  Tsekou  (Saulié,  1896  ;  n"  i588)  ;
vallée  de  Gnia-patong  (Soulié,  1898  ;  n"  i58s!).

Les  styles,  glabres  sur  le  type  de  l'Inde,  sont  plus  ou  moins  poilus  sur
les  exemplaires  de  Chine,

RiiBus  lîiFLOKus  Buch,  —  Western  China  (Wilson,  igo^;  Veitch  Exped.,
n°   3/188).   Yunnan   :   Lao-kouy-chan,   près   My-lé   (Paul   Ngueou,   1907;
Ducloux,   n"   5i/i6).   Thibet   orientai   :   Tsekou,   Gnia-patong   (Soulié,   1896;
\f  1/120).

Fock  a  fait  remarquer  avec  raison  que  le  nom  de  hijlorus,  appliqué  à
cette  espèce,  est  loin  d'être  toujours  justifié,  car  les  fleurs  sont  souvent  au
nombre  de  5  à  7  ;  tel  est  le  cas  notamment  pour  les  échantillons  récoltés
par  le  P.  Soulié  dans  le  Thibet  oriental.

Dans  cette  espèce,  les  carpelles  sont  tomenteux  à  l'état  jeune,  et  le
tomentum  se  détache  avec  les  styles,  comme  dans  le  B.  pilealus  et  le  7».  olexc-
l(>rii(s;  les  tiges  sont  couvertes  d'une  pruinosité  blanche  qui  s'enlève  au
moindre  contact.

Rciiiis  piLEATUs  Focke.  —  Szechvvan  (Henry,  n°  SgG^).  West-Szechwau
nnd  Tibclan  froutier,  chiefly  near  Tachienlu  (  Pratt  ,11°  17 ),  Thibet  oriental  :
Ta-tsien-lou,   principauté   de   Kiala   (Soulié,   1898).   Su-tchuen   oriental   :
district   de   Tcheu-kéou-tin,   ait.   9,000   m.   (Farges,   n°'   i36   p.p.,   507p.  p.,
57/.   p.p.).

RuBus  LAsiosTYLis  Focke.  —  Central   China  :   Western  Hupeh  (Wilson,
1900,   1901;   Veitch   Exped.,   n°^   986   et   aoSa).   Su-tchuen   oriental:
(Hstrict   de   Tcheu-keou-tin,   ait.   3,000   m.   (Farges,   n°7i   p.p.);   Han-ky-se
près  Tchen-keou,  ait.  3,000  m.  (Farges,  1893  ;  n"  1  1/19).

f>e  P.  Farges  a  récolté  dans  le  district  de  Tchen-keou-tiu  une  variété  de
cette  espèce  remarquable  par  les  rameaux  florifères,  pédoncules  et  calices
très  velus,  les  stipules,  les  bractées  et  les  sépales  non  colorés,  ces  derniers
plus  étroits,   atténués  en  une  pointe  filiforme  plus  allongée:  les  feuilles
sont  toutes  ternées,  à  foliole  terminale  pi'ofoudément  trilobée;  j'ai  décrit
cette  forme  dans  les  Notulae  sijstematicuc,  vol,  111,  n°  10,  sous  le  nom  de
var.  villosus  Gard.

RdBDS  EUCALYPTUS  Focke.  —  Su-tchuen  oriental  :   district  de  Tchen-
keou-lin,  ait.  3,000  m.  (Farges,  u°  71  p.}).).
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Nom  chinois  :  Fou-pan-tse.  Le  fruit,  avant  complète  maturité,  est  offici-
nal et  employé  comme  astringent  (Farges).  Ceci  s'applique  aussi  bien  à

l'espèce  précédente,  les  deux  plantes  se  trouvant  mélangées  dans  la  récolle
du  P.  Farges.

Il  me  paraît  d'ailleurs  évident  que  ces  deux  Ronces  ne  sont  pas  spéci-
lirpiement  distinctes  l'une  de  l'autre.  Les  caractères  indiqués  par  Focke  ne
sont  pas  constants  ;  les  dimensions  des  stipules  et  des  bractées  sont  extrê-

mement variables  dans  le  R.  lasiosiijlus.  Un  des  échantillons  du  n°  71  de
Farges ,  et  un  autre  exemplaire  du  même  collecteur  et  de  la  même  région
(n"  09  p.  p.)  présentent  des  caractères  de  transition  :  la  forme  des  folioles,
particulièrement  de  la  foliole  terminale,  les  stipules  et  les  bractées  fili-

formes, subulées,  caduques,  les  rapprochent  du  B.  eucalyptus,  tandis  cpie
l'absence  totale  des  glandes  sur  les  pédoncules  est  un  caractère  du  R.  lasio-
slijlus.  Focke  attribue  à  celui-ci  des  pédoncules  ftpatenter  hirsutin,  mais
sm*  tous  les  échantillons  que  j'ai  examinés,  y  compris  le  n°  6788  de  Henry,
cité  par  Focke  comme  un  des  types  de  son  espèce,  les  pédoncules  sont
entièrement  glabres  ;  ils  ne  sont  velus  que  sur  la  forme  intermédiaire  dont
je  viens  de  parler.

RuBus  TRULLTSSATCs  Focke.  —  Je  rapporte  à  cette  espèce,  d'après  la
description   qu'en   donne   Focke   [Sp.   Rub.,   II,   p.   169),   le   n°   6996   de
Henry,  provenant  de  la  province  de  Hupeh,  qiii  était  étiqueté  dans  l'herbier
du  Muséum  :  nR.  hypargyrus  Etlg.  ex  Focke  a  ,  mais  qui  ne  semble  pas
pouvoir  être  rapporté  à  celui-ci,  lequel  ne  serait,  d'après  Focke,  qu'une
variété  du  R.  niveus  Wall.  [R.  gmciiis  Roxb.).  Au  contraire,  la  description
du  R.  irullissntus  lui  convient  parfaitement.  Cette  espèce  diffère  du  R.  euca-

lyptus par  les  rameaux  florifères  triflores  et  l'absence  totale  de  glandes
stipitées  sur  les  pédoncules ,  pétioles ,  etc.

Je   rapporte   encore   au   R.   truUissatus   un   échantillon   récolté   par   le
P.  Farges  dans  le  district  de  Tchen-keou-tin  (Su-tchuen  oriental);  c'est  une
forme  grêle,  à  fleurs  solitaires  ou  géminées  à  l'extrémité  des  rameaux.

RuBus  ixoPERTUs  Fockc.  —  Central  China  :  AA'estern  Hupeh  (Wilson,
1900;   n°   1281).   Su-tchuen  oriental   :   district   de   Tchen-keou-lin   (Farges,
n"   5o']   bis).   Kouy-tcheou   :   Niang-ouang   (Cavalerie   et   Fortunat,   ujoB;
n"'   9818   et   9359).   Yunnan   :   taillis   à   Tchenfong-chan   (Delavay,   iSgS;
forme   passant   à   la   var.   echinocalyx   Card.);   Te-chen-po,   préfecture   de
ïchao-ting   (Père   M.   Mey,   1908;   Ducloux,   n°   /nia).

L'abbé  Delavay  a  récolté  en  189^  à  Long-ki  (Yunnan)  une  variété  de
celte  espèce  caractérisée  par  son  calice  couvert,  principalcinenl  vers  lexlré-
mité  des  sépales ,  de  nombreux  aiguillons  aciculiformes  jaunâtres,  droits,
assez  robustes  (var.  echinocalyx  Card.  apud  Lecomte,  Notiilac  systcmaticae,
III.   n"   10).   Parmi   les   échantillons   de   cette   variété,   il   y   a   une   forme
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remarquable  par  ses  fleurs  presque  toutes  en  cymes  terminales,  les  axil-
laires  faisant  à  peu  près  complètement  défaut ,  par  ses  calices  très  acicule's
et  par  ses  folioles  moins  nombreuses  (5  ou  7  ) ,  plus  larges ,  la  terminale
^éne'ralement   trilobée.   Sur   l'un   des   échantillons   de   cette   forme,   les
feuilles  inférieures  d  un  rameau  florifère  ont  les  folioles  tomenteuses  en
dessous.

Focke  rapproche  son  /?.  iuopertus  du  /?.  niveiis  Thunb.  {R.  lasiocnrpus
Sm.);   il   en  est   bien  distinct   toutefois   par   ses  feuilles   plus  grandes,   à
folioles  généralement  plus  nombreuses  (7  ou  9),  dépourvues  de  tomentum
en  dessous,  par  ses  fleurs  très  brièvement  pédonculées,  réunies  en  petits
glomérulos  axillaires  et  terminaux ,  par  son  calice  glabrescent  extérieure-

ment, à  sépales  apiculés  ou  brièvement  acuminés,  enfin  par  ses  carpelles
beaucoup  moins  velus.

RuBus  LASiocARPUs  Sm.  var.  Mir,RA\THUs(Don)Hook.  (Syn.:  Pi.micranthus
D.Don;   R.   Piji   Lévl.,   fide   Focke).   —   Yunnan   :   haies   à   Tapin-lze,   près
TaH(Delavay,   i88/i;   n"   1006);   environs   de   Yunnan-sen   (Ducloux,   190/1;
n°  2807);  haies  près  de  Tong-tchouan ,  ait.  2,5oo  m.  (Maire).  Su-tchuen
oriental:   district   de   Tchen-keou-tin   (Farges).   Laos   :   Attopeu,   ait.   900-
1,000   m.   (Harmand,   1877;   n"   19   56).   Annam   :   Lang-bian,   Dalat,
ait.   i,hoo   m.   (Chevalier,   191^;   n°   80793).   Siara   :   Xieng-may   (Hosseus).

Sur  les  échantillons  récoltés  dans  ie  Yunnan  par  Maire,  les  feuilles  des
rameaux  florifères  n'ont  souvent  cpie  trois  folioles.

Le  D'  Legendre  a  récolté  en  1 908 ,  dans  le  massif  du  Oua-pao-shan  (Su-
tchuen  occidental),  vers  2,5oo  d'altitude,  une  variété  différant  des  formes
ordinaires  de  l'espèce  par  son  inflorescence  formant  un  thyrse  étroit  et
allongé,   et   par   son  calice  moins  tomenteux;   les   feuilles   ont   9   folioles
étroites;  peut-être  cette  plante  devrait-elle  constituer  une  espèce  distincte;
je  l'ai  décrite  provisoirement,  dans  les  Nolulae  systematicae  de  M.  Lecomte,
vol.  III,  n"  10,  sous  le  nom  de  vai*.  cclenothyrsus.

Le  R.  lasiorarpiis  est  une  espèce  à  large  dispersion ,  embrassant  toute
la  péninsule  indienne,  depuis  l'Himalaya  jusqu'aux  Niigherris,  Geyian,  la
péninsule  indo-chinoise,  le  Yunnan  et  les  iles  de  la  Sonde.  Il  me  paraît
intpossible  d'en  séparer  le  R.  IlorsfichUi  Miq.  et  le  R.  micranlhus  Don,  qui
ne  sont  que  des  formes  sans  grande  importance ,  se  reliant  au  type  par  de
nombreuses  transitions.  D'autre  part,  Focke(iSp.  Ruh.,  II,  p.  i84)  identifie
le  R.  Piji  Lévl.  au  R.  micranlhus  Don.

Le  R.  leucocnrpm  Arn.,  que  Focke  [loc.  cit.,  p.  i83)  considère  comme
une  sous-espèce  du  R.  lasiocarpus ,  en  diffère  notablement  par  ses  feuilles
non  tomenteuses  en  dessous,  glabres  ou  pubescentes  sur  les  nervures
seulement.  Le  R.  racemoaus  Roxb.  est  une  autre  espèce  du  même  groupe,
caractérisée  par  son  inflorescence  pourvue  de  glandes  slipitécs.  Ces  deux
plantes  sont  propres  au  sud  de  l'Inde  et  à  Ceylan.
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RuBUs  coREANUs  Miq.  —  Su-tchuen  oriental  :  district  de  Tchen-kcou-tia
(Farges).  Western  Hupeh  (Wilson,  1900;  11°  87  p.  ]).).

Dans  ie  type  de  Corée,  représenté  dans  les  collections  du  Muséum  par
le  n°  2i5  d'OIdham,  les  feuilles  sont  vertes  et  glal>rescentes  sur  les  deux
faces.  Parmi  les  échantillons  récoltés  dans  le  Su-tchuen  oriental  par  Farges.
il  en  est  mi  qui  porte,  sur  le  même  rameau,  des  folioles,  les  unes  glabres,
les  autres  tomenteuses  eu  dessous,  établissant  ainsi  la  transition  vers  la  var.
tomentosus  Gard.  {Notulae  systemaiicae ,  III,  u°  10)  qui  a  toutes  les  feuilles
h  folioles  tomenteuses  en  dessous  et  le  calice  beaucoup  plus  tomenteux
extérieurement  que  dans  le  type.  Cette  variété  a  été  récoltée  dans  le  Thibet
oriental,   province   de   Moupine   (David,   1869),   à   Gnia-patong   (Soulié,
1896;   n°   i5io   p.   p.),   dans   le   Su-tchuen   oriental,   district   de   Tchen-
keou-tin   (Farges),   enfin   dans   le   Hupeh   occidental   (Wilson,   1900;
n"  87,  p.  p.).  Sur  les  échantillons  de  la  province  de  Moupine,  les  rameaux
florifères  sont  pubescents  et  les  folioles  poilues  en  dessus  ;  Franchet  (  PL
David,  II,  p.  38)  a  rapporté  à  toit  cette  forme  au  R.  parvifolius  L.  fil.  ou
7?.  iripliijtlus  Thunb.

Le  R.  quelpnertensis  Lévl. ,  in  Fedde,  Repert. ,  V,  p.  q8o,  ne  me  pai'aît
pas  spécifiquement  distinct  du  R.  coreanus  :  c'est  une  forme  ou  une  variété
à  folioles  petites,  minces,  d'un  vert  foncé  et  glabres  sur  les  deux  foces,
sauf  sur  les  nervures,  à  fleurs  un  peu  plus  petites,  et  à  sépales  plus  courts
que  dans  le  type.

Rdbus   triphyllus   Thunb.   —   Espèce   largement   répandue   dans   toute
la  Chine  méridionale,   le   Tonkin,   le   Japon,   en  Corée,   à   Formose,   et   se
retrouvant  jusqu'en  Australie  et  en  Tasmanie;  très  variable  dans  les  dimen-

sions de  toutes  ses  parties,  à  rameaux  tantôt  très  pubescents,  tantôt
glabres,   à  aiguillons  plus  ou  moins  nombreux,   à  calice  plus  ou  moins
aciculé,   plus   rarement   iuerme,   à   pétales   tantôt   étroitement   elliptiques,
assez  graduellement  rétrécis  vers  la  base,  tantôt  au  contraire  fort  élargis
dans  le  haut  et  brusquement  contractés  en  un  onglet  étroit  et  allongé,
presque  entiers  ou  érodés-dentés  au  sommet.

L'abbé  Faurie  a  récolté  en  1908,  dans  l'ile  Formose,  aux  environs  de
Taipeh  et  de  Kelung  (n°'  187  et  1 38),  une  variété  à  folioles  non  tomen-

teuses, seulement  pubescentes,  et  d'un  vert  moins  foncé  en  dessous
qu'en   dessus   (var.   stihconcolor   Gard,   apud  Lecomte,   Not.   system.,   III,
n°  10).

Le   même  collecteur   a   recueilli   au   Japon  (montagnes   d'Otaru,   1888,
n°   2880,   et   forêts   d'Abashiri,   1890,   n°   6/119)   une  forme  singulière,   à
folioles  très  grandes ,  la  terminale  pouvant  atteindre  8  centimètres  de  long
sur  7  de  large;  les  aiguillons,  très  rares  sur  les  rameaux,  les  pétioles  et
les  racliis  manquent  complètement  sur  les  pédoncules  et  les  calices;  les
fleurs    sont   grandes,   généralement   solitaiies   sur   de   longs   pédoncules;
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mais  ceux-ci  portenl  presque  toujours  plusieurs  potiles  bractées,  ce  tpii
montre  (piil  y  a  avorlement  des  Heurs  iate'raies.  C'est  probableniciit  une
forme  jeune.

La  pbipart  des  auteurs  rapportent  au  R.  iriphijUus  le  /?.  macropodus  Sei-. ,
d'Australie  et  de  Tasmanie;  il  est  probable,  en  elFel,  (pie  les  (ieux  planles
ne  dillèreut   pas   spécifiquement.   Toutefois   le   R.   macropodus  comprend
fies  formes  qui  pre'sentent  souvent  un  aspect  très  différent  de  celui  des
formes  asiatic[ues  :  les  folioles  sont  fi'é(piemment  plus  étroites,  plus  ou
moins  rétrécies  vers  le  sommet  et  parfois  au  noml>re  de  5,  ou  même  de  7,
sur  une  seule  feuille.

RuBus  ADENOCHLAMYs  Focke.  —  Goréc  :  île  Quelpaert,  Hallaisan,  parmi
les   buissons   (Faurie,   1907;   n°   i58o).

Cet  échantillon  send)le  bien  appartenir  au  R.  adenochlmnijs  de  Focke,
auquel  cet  auteur  rapporte  le  R.  Kinashii  var.  coreensis  de  Léveillé.  Il  est
possible  que  celte  Ronce  ne  soit  qu'une  variété  du  R.  Iriphyllus,  carac-

térisée paries  nombreuses  glandes  stipitées  couvrant  les  calices,  les  axes
florifères,  les  pétioles  et  le  rachis  des  feuilles.

RuBus   sciiizosTVLus   Lévl.   —   Corée   :   île   Quelpaert   (Faurie,   1907-,
n°   i586).   C'est   une  forme  différant   du  type  (n°   1690)   par   ses   feuilles
presque  toutes  à  5  folioles,  vertes  et  non  cendrées  en  dessous,  pubescentes
sur  les  nervures  seulement.

Focke  (Sp.  Rub.,  II,  p.  207)  place  cette  espèce  dans  la  série  Euiduci;
mais  elle  me  paraît  mieux  à  sa  place  parmi  les  Nioael,  à  côté  du  /?.  Iri-
phijlhis  ïhunb..  dont  elle  se  rapproche  beaucoup,  ne  dillerant  des  formes
à  petites  feuilles  et  à  petites  fleurs  de  cette  espèce  que  par  ses  folioles  non
ou  à  peine  tomeuteuses  eu  dessous,  et  par  ses  fruits  paraissant  secs  à  la
maturité.

RuBUS   FOLioLOSDS   Don.   —   Yunnan   :   Tchao-tong   (Delavay,   1883);
Yunnan-sen   (Delavay,   1896,   n°   G808;   Ducloux,   1906,   n"   33iG);   plateau
de   La-kou,   haies,   ait.   2,/ioo   m.   (Maire);   plateau   de   ïong-tchouan  ,
ait.   2,5oo   m.;   Mong-tse   (Tanant,   1893).   Kouy-tcheou   :   environs   de
Kouy-yang   (Bodinier,   1898;   n°   2260).   Thibet   oriental   :   Tsekou   (Souiié,
1895;   n°   i583).

Plante  très  variable  :  rameaux  florifères  très  courts  (1  à  0  centim.)  on
plus  longs  (5  à  9  centim.),  les  premiers  armés  de  très  petits  aiguillons
pâles ,  les  autres  pourvus  d'aiguiUons  plus  robustes ,  arqués ,  souvent  rou-
geàtres;  folioles  des  feuilles  le  plus  souvent  3,  assez  souvent  5,  parfois
une  seule  sur  les  feuilles  supérieures  par  avoitement  des  deux  latérales;
tantôt  suborbiculaires,  arrondies,  tantôt  plus  étroites,  oblongues,  atténuées
aux  deux  extrémités.
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Celle  espèce  se  distingue  facilement  du  Fi.  triphyllus  Thunb.  par  ses
folioles  moins  profondément  incisées,  souvent  au  nombre  de  5,  la  ter-

minale moins  longuement  pétiolulée ,  le  calice  toujours  inerme  et  les  car-
pelles couverts,  du  moins  à  l'état  jeune,  d'un  tomentum  blanc.

RuBUS  PHOENicoLAsitis  Maxim.  —  L'al)bé  Faurie  a  récolté  cette  espèce
dans  de  nombreuses  localités  du  Nippon  et  d'Yeso;  elle  a  été  signalée
également  dans  le  nord  de  la  Chine,  mais  je  n'ai  vu  aucun  échantillon  de
celte  provenance  dans  les  collections  du  Muséum.

RuBDS  iRRiTANS  Focke.  (Syn.  :  B.purpvreusL  D.  Hook,  FI.  Brit.  Ind.,  II,
p.  3.^7,  non  Bge,  fide  Focke,  Sp.  Rub.,   Il,   p.  199).  —  Cette  espèce  se
distingue  du  R.  gracilis  Roxb.  (/?.  nweusV\^iA\.)  parles  rameaux,  pétioles,
pédoncules  et  calices  couverts  de  nombreux  acicules  entremêlés  de  glandes
stipitées.  Un  échantillon  du  Cachemyr,  récolté  par  Dulhie  (n"  i22o5)  et
figurant  dans  les  collections  du  Muséum,  diffère  du  type  par  ses  rameaux
fortement  pubescents.

D'après  Focke,  le  véritable  R.  purpureus  Bge,  de  la  Chine  boréale,  ne
serait  qu'une  forme  ou  une  variélé  robuste  du  R.  triphyllus  Thunb.

RuBUs  GocKBDRNiANDS  Hcmsl.  —  D'après  l'échantillon  de  cette  espèce
figurant  dans  les  collections  du  Muséum  (n°  97  de  Pratt),  le  R.  Cockhuv-
nianus  appartient  plutôt  à  la   sect.   Thyrsidnei   qu'à  la   sect.   ISivei   dans
laquelle  le  place  Focke,  toutefois  avec  doute,  n'en  ayant  pas  vu  d'échan-
tillons.

RoBUS  GiRALDiANus  Focke.   —  Thibet   oriental   :   Gnia-patong  (Soulié,
1895;   n°   i24o).

Je  rapporte  ces  échantillons  au  R.  Giraldianus ,  d'après  la  description
et  la  figure  photographique  que  donne  Focke  de  son  espèce  (.Sp.  Rub.,  II,
p.   19^,   (ig.   78),   et   qui  leur  conviennent  très  bien,  sauf  que  Focke  dit
la  cupule  du  calice  crtomentellan,  tandis  qu'elle  est  glabre  sur  les  échan-

tillons du  P.  Soulié,  les  sépales  étant  tomenteux  seulement  sur  les  bords
vers  le  sommet.  Les  feuilles  sont  à  7  ou  9  folioles,  plus  souvent  9,  comme
sur  la  figure  photographique  donnée  par  Focke.

Un  autre  échantillon  récolté  également  à  Gnia-patong  par  le  P.  Soulié
(n°  i5io  p.  p.)  représente  une  forme  à  folioles  minces  et  molles,  à  inflo-

rescences moins  développées,  terminant  des  rameaux  latéraux,  ceux-ci
armés,  ainsi  que  les  pétioles,  pédoncules  et  rachis,  d'aiguillons  crochus,
plus  vigoureux,  assez  nombreux.

RuBUS  KuNTZEANiîS  Hemsl.  —  Su-lchuen  oriental  :  district  de  Tchen-
kcou-tin  (Favges,   n°  11^9  bis).   Kouy-tcheou  :   Pin-l'a,   bois  (Cavalerie  et
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Foi-tunat,  igoS;  n"  aSgo).  —  Une  var.  glaïubdosus  Gard,  (apud  Lecorate,
Ao/.  System.,  III,  n"  10)  caractërisée  par  le  calice  couvert  de  nombreuses
glandes  stipilées,  émerg'eant  de  la  villosité,  a  été  trouvée  avec  le  type
dans  le  Sutchiien  oriental  par  Farges  et  par  Henry,  dans  le  Kouv-tcheou
par  (lavalerie  et  Fortunat,  dans  le  Hupeli  par  Henry,  et  dans  le  Patung  par
Wilson.

Focke  [Sp.  Ruh.,  II,   p.  196)  rapporte  au  /».  Knnizeanus  le  /?.  xanlh-
acnnthus  Lévl.  in  Fedde,  Repert.,  IV,  p.  333;  mais  celui-ci  ayant  les  sépales
glanduleux,  diffère  par  là  du  vrai  R.  Kunl:ennus  (lequel,  d'après  Ilcmsley,
son  créateur,   est  rrperfeclly  giandiessi)   et  se  rapprocherait   de  ma  var,
glandulosus ;  d'autre  part,  toutefois,  M°''  Léveillé  attribue  à  sou  espèce
des  rameaux  glabres  (/^(^//.  Acad.  intcrii.  géogr.  bot.,  XX,  p.  19),  ce  qui
ne  convient  ni  au  R.  Kiint:eanus  type,  ni  à  la  var.  glandidosus;  il  s'agit
probablement  d'une  autre  forme  de  la  même  espèce.

Dans  les  Plantae  Wilsonianne ,  III,  p.  /j^/i ,  le  R.  Kuntzeanus  Hemsl.  est
rapporté  en  synonyme  au  R.  innominaius  Moore.

RuBDS  piNNATDS  WiHd.  —  Il  y  a,  dans  l'herbier  du  Muséum,  un  échan-
tillon récolté,  d'après  l'étiquette,  à  Manille  (Philippines)  par  Cumming

(n"  2/455),  qui  a  été  rapporté  par  Spach  au  R.  pinnalus  Willd.,  et  auquel
conviennent,   en   effet,   très   bieu   la   description   originale   de   VVilidenow
[Sp.   pi.,   II,   p.   1081),   celle   de   Harvey   et   Sonder   (Flora   capensls,   II,
p.  987),  et  celle  de  Focke  (Sp.  Ruh.,  II,  p.  177);  cet  échantillon  concorde
en  outre  avec  des  spécimens  de  Sainte-Hélène,  du  Gap  et  de  l'Angola,
figurant  dans  les  collections  du  Muséum.  Le  R.  pinnafus  n'avait  pas  encore
été  signalé  en  dehors  de  l'Afrique  tropicale  et  australe  ;  son  existence  aux
Philippines,   si   loin   de   son   aire   principale   de   dispersion,   est   tellement
surpi'enante  qu'on  peut  se  demander  s'il  n'y  a  pas  eu  là  quelc^ue  mélange
d'étiquettes.

Il  est  en  tout  cas  certain  que  c'est  bien  à  tort  que  plusieurs  botanistes ,
comme  J.  D.  Hooker  et  les  auteurs  de  V Index  hexvensis,  ont  rapporté  le
R.   pinnalus   Willd.   au   R.   rosaefoUm   Sm.,   qui   appartient   à   un   groupe
tout  différent.   Le  R.   pinnalus  appartient  au  groupe  Afroidaei,   qui  n'est
représenté  jusqu'ici  en  Extrême-Orient  que  par  une  espèce  nouvelle,  que
j'ai   décrite   récemment   dans   les   Nolulne   sijslemalicae   de   M.   Lecomte,
vol.  111,  11°  10,  le  R.  ischjracanlhus ,  voisine  du  R.  Petitianus  A.  Rich.,
d'Ahyssinic  et  d'Arabie.

Rlbus   ellipticds   Sm.   —  Espèce  répandue  dans  l'Inde,   la   Ghine  occi-
dentale et  méridionale,  le  Laos  et  l'archipel  Malais.  Les  échantillons  de

Ghine  et  du  Laos  représentent  tous,  plus  ou  moins  exactement,  la  forme
ohcordata  Franch.  PL  Delav.,  p.  206  (var.  obcordatus  Focke,  Sp.  Rub.,  II,
p,  199,  et  111,  p.  /i6  [970],  fig.  i3  [100].
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Le  R.  eiliptirns  est  une  espèce  fort  variable  :  folioles  elliptiques,  sub-
orbiculaires  ou  obcordées:  soies  des  tiges,  des  rameaux,  des  pétioles,  etc.,
plus  ou  moins  abondantes  et  plus  ou  moins  allongées;  calice  simplement
tomenteux,  ou  bien  à  la  fois  tomonteux  et  lie'rissé  de  soies,  à  sépales  obtus,
mncronés  ou  subaigus;  inllorescence  composée  de  panicules  terminales  et
axill  lires  plus  ou  moins  denses  ou  a^sez  lâches.

RuBUS  FASCicnLATUs  Dutliie.  (Syn.  :  /?.  elliplicus  suhsp.  fasciculatus  Focke,
Sp.   Rub.,   Il,   p.   199;   R-   ellipticus   forma   acuminata   Franch.   PL   Delav.,
p.  906!  7t.  pinjfaensisLéx].  et  Van.  in  RuU.  Soc.  agr.  etc.,  Sarihe,  p.  5,  et
Bull.  Acad.  inlern.gêogr.  bot.,  1909,  p.  106!)  — Cette  plante,  décrite  par
Dutliie  sur  des  échantillons  de  l'Himalaya,  paraît  assez  répandue,  comme
ia  précédente,  dans  ia  Chine  méridionale  et  occidentale;  l'herbier  général
du  Muséum  en  renferme  de  nombreux  et  beaux  échantillons  provenant  du
Yunnan   (Delavay,   Ducloux),   du   Kouy-tcheou   (Bodinier,   Chaffanjon,   Es-
quirol.   Cavalerie),   du   Hupeh   (Henry)   et   du   Thibet   oriental   (Sonlié).
L'abbé  Faurie  l'a  aussi  récoltée  dans  l'ile  Formose.

Le  R.  fasciculatus  diffère  du  R.  ellipticus  Sm.  par  les  folioles  plus  ou
moins  brusquement  acuminées  ou  apiculées,  non  tomenteuses  en  dessous,
tantôt  un  peu  pubescentes ,  tantôt  complètement  glabres  sauf  sur  les  ner-

vures, et  pai-  les  fleurs  disposées  en  petits  glomérules  compacts,  axillaires
ou  terminaux,  parfois  encore  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles.

Il  est  complètement  impossible  de  distinguer  le  R.  pinfaensis  Lévl.  et
Van.  du  R.  fasciculatus  Duthie.

J'ai  décrit,  dans  les  Notulae  sijslematicae  de  M.  Lecomte,  vol.  HI ,  n°  10,
sous  ie  nom  de  var.  tomentosus,  une  forme  du  Yunnan  caractérisée  par  les
folioles  couvertes  sur  la  face  inférieure  d'un  tomentum  blanchâtre,  très
court,  ce  qui  ia  rapproche  du  R.  elliplicus  Sm. ,  dont  elle  diffère  d'ailleurs
par  les  folioles  assez  longuement  acuminées,  les  fleurs  en  glomérules  axil-

laires, et  les  sépales  acuminés,  aigus.

Rdbus  chinensis  F'ranch.  (Syu.  :  R.  stiimilans  Focke).  —  Dans  sa  descrip-
tion de  cette  espèce  {PI.  Delav.,  p.  207),  Franchet  dit  les  feuilles  fretiam

floralia   pinnata,   bijugan;   cependant,   sur   l'un  des  échantillons  originaux
conservés  dans  l'herbier  du  Muséum,  deux  des  feuilles  supérieures  sont
seulement  ternées,  et  une  troisième  présente  cpiatre  folioles.  11  en  est  de
même  sur  plusieurs  échantillons  de  la  var.  concolor  Card.,  in  Nol.  systcm.,
111,  n°  10,  dont  les  feudles  n'ont  que  3  ou  /t  folioles,  la  foliole  terminale,
très  grande  et  très  large ,  présentant  souvent  une  partition  complète  d'un
côté  et  incomplète  de  l'autre.

D'après  l'échantillon  authentique  du  R.  stimulans  Focke  figurant  dons
Iherbier  du  Muséum  (n°  ^898  de  Forrest),  il  est  évident  que  cette  plante
doit  être  identifiée  avec  l'espèce  deFran(^et;  quant  au  R.  idaeopsis  Focke,
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Sp.  Ruh.,  II,  [).    9o3,  auquel  Focke  rapporte  avec  doute  le  /».  chinensis
Francli. ,  je  ne  le  coiuiais  pas.

RuBDs  MiîsoGAEus  Focke.  (Syn.  :  11.  uivcus  Fraucli.  PL  Dckir.,  p.  aoy,
nouWalI.)   —   Central   China   :   Western   Hupeli   (Wilson,   1900;   Veitch
Expcd.,   n"   679).   Hupeh   :   Ichang-,   Patung-   district   (Henry,   n"'   ào-io,
5620   rt).   Vunnau   :   broussailles   à   Ou-tchay   (Delavay,   1889;   11°   SySA).
Su-tchueu   oriental   :   district   de   Tchen-keou-tin   (FargiiS,   n"   576).   Kouy-
tcheou  :  roule  de  Pin-fa  à  Kouy-yang  (Cavalerie,  190G;  n"  2799).

Ces  échantillons  j'épondcnt  bien  aux  descriptions  du  R.  iiiesogaeus  et  à
la  figure  photographique  cju  en  donne  Focke,  S/j.  Rub.,  11,  p.  2o5,  fig.  82;
mais  c'est  une  plante  assez  vaiiable.  Les  fleurs  sont  tantôt  blanches,  tantôt
roses  ou  louges  :  les  rameaux  florifères,  les  pétioles  et  les  pédoncules
peuvent  présenter  des  glandes  stipitées  plus  ou  moins  abondantes,  ou  bien
eu  être  totalement  dépourvus;  les  tiges  et  les  rameaux  sont  généralement
en  couverts  d'une  villosité  courte  mais  abondante.  Les  folioles  latérales  des
feuilles   sont   tantôt   sessiles,   tantôt   brièvement   pétiolulées,   soit   un  peu
rétrécies,  soit  arrondies  ou  tronquées  à  la  base.  Parmi  les  échantillons  du
n°  575  de  Farges,  plusieurs  ont  les  feuilles  des  rameaux  florifères  à  5  fo-

lioles (forma  quinata),  et  un  autre  spécimen  de  la  même  provenance
montre  la  transition  entre  la  forme  à  feuilles  ternées  et  celle  à  feuilles
quinées,  la  foliole  terminale  présentant  une  partition  complète  d'un  côté
et  incomplète  de  l'autre.

\]n  échantillon  récolté  par  Henry  dans  le  Su-tchuen  (n°  8966)  est  re-
marquable par  ses  folioles  devenant  glabrescentes  en  dessous  en  vieillissant,

sauf  sur  les  nervures,  mais  les  feuilles  jeunes  ont  les  folioles  tomenteuses
à  la  face  inférieure,  comme  d'ordinah^e.

Un  autre  échantillon,  récolté  également  dans  le  Su-tchuen  par  Henry
(n°  8967),  est  remarquable  par  ses  rameaux  primaires  presque  glabres,
mais  couverts  de  très  nombreux  acicules  droits,   entremêlés  de  glandes
stipitées;  rameaux  florifères,  pétioles,  rachis,  pédoncules  et  calices  chargés
de   très   nombreuses   glandes   stipitées;   on   observe,   en   outre,   quekjues
aiguillons  recourbés  sur  les  pétioles  et  les  rachis;  une  partie  des  feuilles
des  rameaux  florifères  sont  à  cinq  folioles,  les  latérales  pour  la  plupart
fortement  dilatées  à  la  base,  très  brièvement  pétiolulées  ou  subsessiles,
la  terminale  plus  ou  moins  profondément  trifide.  Je  pense  que  c'est  la
var.  oxijcomus  Focke,  in  Engl.  Bot.  Jahrh.,  p.  899.  Cette  forme  me  paraît
être,  par  rapport  au  R.  mesogaeus,  ce  qu'est  le  R.  adenochlamys  Focke  à
l'égard  du  R.  triphyllus  Thunb.

Enfin  je   mentionnerai   encore  une  variété  du  R.   mesogaem,  récoltée
par  un  des  collecteurs  indigènes  du  P.  Ducloux,  en  1909,  à  Sau-Kia,  région
de  Kiao-kia,   Yunnan  (Ducloux,  n°  Gaoo)  et  caractérisée  par  ses  folioles
petites,  la  terminale  profond(fueukincisée ,  lobulée,  souvent  même  distinc-
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lemeut   trilobée;   quelques   feuilles   sonl   à   cinq   folioles.   J'ai   décrit   cette
forme  dans  les  Notulae  syslematicae ,  vol.  III,  u°  lo,  sous  le  nom  de  var.
iitcisus.

Les  e'chantillons  récolte's  par  Delavay  dans  le  Yunnau  (n*  870/1)  ont  été
attribués  à  tort  par  Franchet  au  II.  nioeus  Mail.  (/?.  gracilis  Roxb.),  espèce
de  rilimaiaya,  qui  n'existe  peut-être  pas  en  Chine.

Ri   BUS   KiNASHii   Lévl.   et   Van.   —   Japon   :   Towada   (Faurie,   189/i;
n"  10273);  montagnes  de  Yamagata  (Faurie,  1889;  u°  /r 06 -2)  et  deSaruru
(Faurie,   1898;  n°  10/168);  Sobetsu  (Faurie,   1887;  11°  78/»).   A  été  aussi
récolté   au   Japon   par   Savatier   et   rapporté   par   Franchet   en   partie   au
/».  pnroifolius  (triphi/llus),  en  partie  au  R.  idaeus  var.  strigosus.  Formose  :
Arisan,   2,5oo  mètres  (Faurie,    191/1;   n°   33).

Forma  macrophjlla  :  West  Szechwau  and  Tibetau  Frontier,  chiefly  near
Tacliien-lu   (Pratt,   n"   iSa).   Pétiole   atteignant   10   centimètres;   folioles
tiès  grandes,  10  à  12  centimètres  de  long,  5  à  10  centimètres  de  large.

Forma  micropinj lia  :  Yunnan  :  broussailles  au  pied  du  Tsang-chan,  près
Tali   (Delavay,   1889;   11°   /i735):   bois   de   Kichan,   près   de   Hee-gni-tang
(Delavay,  1889).  Folioles  plus  petites  et  plus  étroites  que  dans  le  type;
lleurs  pui'pui'ines,  d'après  les  étiquettes  de  Delavay.

Il  y  a  encore,  dans  les  collections  du  Muséum  (herb.  général  et  lierb.
Drakc) ,  deux  échantillons  récoltés  au  Japon ,  en  1 86/( ,  par  Tschonoski  (pro-

vince de  Senano ,  in  silvis  dpinis ,  ad  rivulos  )  et  distribués  avec  les  plantes
du  second  voyage  de  Maximowicz,  sous  le  nom  de  II.  idaeus  y  strigosus,  qui
ne  me  semblent  pas  appartenir  au  R.  idaeus,  mais  bien  au  R.  Kiiiashii;  ils
paraissent  toutefois  différer  de  celui-ci  par  les  carpelles  charnus  à  la  matu-
lité ,  cai'aclère  qui  les  rap])rocherait  du  R.  mesogaeus  Focke ,  mais  ce  dernier
a  les  carpelles  velus,  tandis  qu'ils  sont  presque  glahres  sur  les  échantillons
en  question.

Koidzumi   [Coiisp.   Ros.   jap.,   p.   i38)   donne   comme   synonymes   du
11.  Kinashii  les  espèces  et  vai'iétés  suivantes  :  R.  occidentalis  Lévl.  non
L.  fd.;  R.  eous  Focke;  R.  occidentalis  \ar.  japonica  Miyabe;  R.  idaeus  var.
cxsuccus  Fi-.  et  Sav.  ;  R.  occidentalis  var.  exsuccus  Mak.  Je  me  demande  s'il
n'y  a  pas  lieu  d'ajouter  encore  à  cette  synonymie  :  R.  niveus  var.  micro-
carpa  Hook.,   FI.   hrit.   huL,  II,   p.   335,  plante  caractérisée  par  ses  fruits
petits,   formés   de   carpelles   glabres   et   secs;   un   échantillon   du   Sikkim,
iigui'aut   dans   les   collections   du   Muséum   [Herh.   Ind.   or.   Ilook.   Jil.   et
Thomson,  11°  491  )  et  répondant  très  bien  à  la  description  de  cette  variété,
est  absolument  identique  à  plusieurs  des  spécimens  japonais  ;  il  ne  peut
certainement  pas  être  rapporté  au  vrai  R.  niveus  Wall.  {R.  gracilis  Roxb.).
qui  est  une  plante  toute  différente,  à  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  et  à
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cai'pelles  tomenteux.  L'aii'e  de  dispersion  du  R.  Kinashii  s'éteQtli'ait  donc
de  l'arcliipel  Japonais  jusqu'à  l'Himalaya.

Le  R.  Kinashii  parait  extrêmement  voisin  du  R.  mesugaeus  (bien  que
Focke  place  ces  deux  espèces  dans  deux  gi-oupes  différents),  et  n'en  est
peut-être  pas  spécificiuement  distinct;  il  \\^i\\  diffère  que  par  ses  rameaux
primaires  moins  pubescents,  parfois  g-laljrescenls  ou  môme  glabres,  et  par
ses  carpelles  secs  à  la  maturité,  presque  glabres,  portant  seulement  quelques
poils  \ers  le  sommet.

RuBus  suBORNATL's  Focke  (Syu.  :  R.  parvifolius  Francb.P/.  Delav.,  p.  207,
non  L.   fd.).   —  Yunnan  :   bois  de  San-tclia-ho ,   au-dessus  de  Mo-so-yn,
3,000  mètres  (Delavay,  1887;  '^°  28^1);  bois  de  Ma-eul-chan,  3, 000  mè-

tres  (Delavay,   1889);   Tsang-yan-tcliang   (Delavay,   1889);   Lao-kouy-
tdian,   près   My-le   (Paul   Ngueou,   1907;   Ducloux,   n°5i/i5).   Tbibet   orien-

tal :  Tsokou,  Gnia-patong  (Soulié,  1896;  n°  1-2(11).
Les  écbanlillons  du  Yunnan  sont  bien  identiques  au  type  de  cet'.e  es-

pèce, représenté  dans  les  collections  du  Muséum  par  le  n°  l\lio-2  de  Forrest.
Le  R.  subornatus  est  d'ailleui's  assez  vaiiable  :  les  rameaux  sont  tantôt  gla-

bres ,  tantôt  puljescents ,  les  rameaux  florifères ,  les  pédoncules ,  les  pétioles
et  les  calices  sont  pourvus  ou  non  de  glandes  stipitées;  la  forme  et  la  di-

mension des  folioles  sont  également  sujettes  à  d'assez  grandes  variations ,
ainsi   que  la  dimension  des  fleui's.   Celles-ci   sont  toujours  plus  grandes
et  moins  nombreuses  t|ue  dans  les  R.  mesogaem  Focke  et  Kinashii  Lévl.  et
Van.;  elles  sont  plus  ou  moins  pencliées,  sui*tout  après  la  floraison,  et  ne
forrment  pas  de  cymes  corymbiformes  comme  dans  ces  deux  espèces  ;
en  outre,  la  feuille  terminale  des  rameaux  florifères  est  moins  grande  et
dépasse  à  peine  l'inflorescence,  ou  la  dépasse  moins  longuement ,  ou  pai'fois
même  se  trouve  dépassée  par  elle.

Un  écbautillon  de  l'herbier  général  du  Muséum,  récolté  par  Wilson  dans
la  Chine  occidentale  (Veitch  Exped.  u°  3^77),  représente  une  forme  com-

plètement églanduleuse  de  la  même  espèce,  à  rameaux,  pétioles  et  pédon-
cules armés  d'aiguillons  aciculiformes ,  fins,  droits  ou  presque  droits,  assez

nombreux ,  à  fleurs  assez  petites.
Je  signalerai  encore  une  var.  concolor  Card.  in  Lecomte,  Not.  systeni.,

111,  n°  10,  récoltée  en  1889  pai'  Delavay  dans  le  Yunnan  (forêts  de  Ma-
eul-chan,  3,000  mètres),  caractérisée  par  ses  folioles  plus  velues  eu  dessus,
non  tomenteuses  et  vertes  en  dessous,  parfois  au  nombre  de  cinq  dans
les  feuilles  inférieures  des  rameaux  floiifères,  les  divisions  du  calice  rou-
geàtres  eu  dehors ,  et  les  carpelles  glabres.

PiUBUS  KANAYAMENsis  Lévl.  ot  Van.  —  Japon  :  montagnes  d'Olaru  (Faurie,
1888;   n"'   2832   et   2998)   et   d'Abashiri   (Faurie,   1890;   u"   5308);
Kii^hùi   (Faui'ie,   1899;   u°   di'jh).

s
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Échantillons  bien  identiques  au  type  de  l'espèce,  re'collé  pai'   l'abbé
Faurie  dans  les  forêts  de  Kanayama  (n°  6688).  Cette  Ronce  se  distingue
des  différentes  formes  oscillant  autour  du  R.  idnens ,  et  spccialemeut  du
R.  snchnlinensis  Lévl.  (dont  il  se  rapproche  le  plus  par  les  jeunes  rameaux
abondamment  aciculés  et  par  la  présence  de  glandes  stipitées  sur  les  axes
llorifères)  pai-  ses  folioles  vertes  et  à  peu  près  glabres  sur  les  deux  faces.
Cependant,  sur  le  n"  2998,  d'Otaru,  les  folioles  des  jeunes  feuilles  sont
couvertes  sur  la  Aice  inférieure  d'un  tornenlum  grisâtre,  très  mince,  mais
deviennent  glabrescentes  en  vieillissant;  cette  forme  établit  ainsi,  en  queh^ue
sorte,  la  transition  entre  le  R.  kanayamciisis  et  le  R.  sachalinensis.

RuBos  iDAEUS  L.  —  Le  7».  idneus  proprement  dit  semble  peu  répandu  en
Extrême-Orient,  du  moins  à  l'état  spontané.  Il  y  a,  dans  l'herbier  général
du  Muséum,  deux  cchaulillons  récoltés  par  Vixhhé  David  dans  les  hautes
montagnes  de  Nan-ta-cliau  (Mongolie  orientale)  et  étiquetés  :   Pi.  parvi-
folms  L.,  qui  a|qiaitieunent  sans  le  moindre  doute  au  R.  idaeus  L. ;  c'est
une  forme  à  petites  feuilles.  L'un  de  ces  échantillons  porte  le  n"  2126,
que  Franchet,  dans  les  Plantae  Davidianae,  1,  p.  109,  attribue  au  R.  saœa-
i.ilis  L.  !

D'autres  échantillons,  récoltés  parProvost  aux  environs  de  Pékin,  parais-
sent appartenir  également  au  R.  idaeus.  Un  exemphiire  recueilli  au  Japon

par  l'abbé  Faurie,  dans  la  forêt  de  Shibetcha  (n°  A 988)  me  semble  se  rap-
portei-   à  la  sous-espèce  iiipponicus  Focke.   Enfin  je  rapporte  encore  au
R.  idaeus,  mais  avec  un  peu  de  doute,  une  Ronce  récoltée  par  Faurie  en
190.5  sur  le  Komagatake,  dans  l'île  de  Nippon  (n°  6685);  presque  toutes
les  feuilles  ont  cinq  folioles;  celles-ci  sont  minces,  très  légèrement  tomen-
teuses  en  dessous,  parfois  glabrescentes;  elles  sont  bordées  de  grandes
dents   irrégulières,   longuement  mucronées  ;   les   pétioles,   pédoncules   et
calices  sont  pubescents,  non  glanduleux;  les  divisions  du  calice  sont  très
longuement  subulées,  les  carpelles  peu  nombreux,  tomenteux.

Rinus  SACHALINENSIS  Lévl.  —  Japou  :  île  de  Rebunshiri  (Faurie,  1899;
n"  8/162);  montagnes  de  Saruru  (Faurie,  1898;  n°  10/167).  Mandchouric:
Kinghan,   ait.   1,000   mètres   (Chaffîuijon,   1896;   11°   1067).

Focke  considère  cette  plante  comme  une  sous-espèce  du  R.  idaeus  L.  ;
c'est  aussi  la  var.  aculeatissimus  de  C.  A.  Meyer.

L'abbé  Faurie  a  récolté  au  Japon,  sur  les  collines  au  bord  de  la  mer,
près   d'Otaru   (n°   8122),   une   Ronce   qui   me   paraît   bien   appartenir   au
R.  sachalinensis ,  mais  qui  diffère  des  formes  ordinaires  par  son  port  très
robuste,  ses  grandes  folioles,  atteignant  jusqu'à  10  centimètres  de  long  sur
5  à  8  centimètres  de  large,  la  terminale  en  cœur  à  la  base,  et  par  son  iii-
fforescence  midtillore,  allongée,  feuillée.  Cette  forme,  <[ue  j'ai  désignée  sous
le  nom  de  var.  macrophyllus  {Nol.  systcmat.,  111,  n"  10),  s'éloigne  tellement
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du  type  qu'à  première  vue  on  peut  croire  avoir  affaire  à  une  espèce  dis-
tincte; mais  un  examen  attentif  ne  re'vèle  aucun  caractère  important.

RuBus   STRiGOSus   Miclî.   —   Japon   :   Otaru   (Faurie,   1886;   n"   11A9).
Mandcliourie  :  vallée  de  Chingan  (Komarov,  iSgS  ;  n°  878  d).

Cette  Ronce,  que  Focke  considère  seulement  comme  une  sous-espèce  du
R.  idaeus,  paraît  au  moins  aussi  variable  que  celui-ci,  à  en  juger  d'après
les  nombreux  e'chantillons  de  TAme'rique  du  Nord  figurant  dans  les  collec-

tions du  Muséum.  Elle  se  distingue  du  /».  idams  par  la  présence  de  glandes
stipitées  plus  ou  moins  abondantes  sur  les  rameaux  florifères,  les  pétioles,
les  pédoncules  et  les  calices.  Les  folioles  sont  de  dimensions  très  variables  :
elles  sont  grandes  sur  la  plante  d'Otaru,  très  petites  au  contraire  sur  celle
de  Mandchoiuie.

Rdbus  DiAMANTiNus  Lévl.  —  Cette  plante  de  Corée  est  bien  voisine  du
i?.  idaeus  subsp.  melanolasius  Focke  :  elle  n'en  diffère  que  par  ses  folioles
plus  petites,  opaques  et  densément  velues  en  dessus,  et  par  ses  calices
hérissés  d'acicules  plus  robustes  et  jaunâtres.

Muséum.   —   xxiu   a   i



Cardot, Jules. 1917. "Notes sur les Rosacées d'Extrême-Orient. III." Bulletin du
Muse
́
um national d'histoire naturelle 23(4), 272–311. 

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/27203
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/332815

Holding Institution 
New York Botanical Garden, LuEsther T. Mertz Library

Sponsored by 
MSN

Copyright & Reuse 
Copyright Status: NOT_IN_COPYRIGHT

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 17 May 2023 at 17:58 UTC

https://www.biodiversitylibrary.org/item/27203
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/332815
https://www.biodiversitylibrary.org

